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ABONNEMENTS
I sa é «M* i IM* I SMS)

Franco domicile «5.— 7.J0 l.jS i.Stt
Etranger . . . +6.— iî .— «i.5e *.—»

On t'abonne k toute époque.
Abonnement»-Poste. So centime* en nia.

Changement d'adressa, So centime».

Bureau: Temp le-Neuf , TV* /

ANNONCES p*'d« "» »g"« «"p,, J|
ou ton espace. •?£'

Canton, ao c Prix minimum d' une annonce -
f i «, Avis mort. So c ; tardif* 5o c.).•',;
Réclame» 7S e.. min- i.y i. •.#!

Suisse, îo c (une seule insertion mln. 3.—),
te samedi SS e. A. vit mortuaires 4.0 c.,' ;.
min 6.—. Réclame» 1.— min S.—. Sjj

Etranger. 40 c (une seule insertion min., "
4- —). le tamedi 4S e. Avis mortuaires'
Sac, min.7 — Réclame s 1 aS .min.6.a5.

Demanda le tari! compld ' •;'
¦¦¦ . ¦¦ ;— j

lapa de beurre el lmaj8j.ll. Ma. H do Trésor
Oeufs étrangers fr. 2.30 fa douzaine
Ratais depuis 5 douzaines , .— Prix da gros par caisses de 30 et 60 dz.

./' » Expédition au dehors1 m dais
m Exceptionnel

| en lainage fantaisie, S
9 cols et manchettes S

fourrure, ™

i 39.-
1 JULES m
! Soldes et Occasions |
| NEUCHATEL I

ENCHÈRES

Enchères de bétail
à Tête de Ran

I/e lundi 23 novembre 1020, dès 10 h. %, Albert
BRANDT "vendra pat eriçùëçes publiques, à Tête de Ran :

Trente; MnnesïvàekBs et génisses prêtes, fraîchesi 'ëT'poi*;
tantes, '

un taureau de service de 18 mois,
ainsi que huit chevaux de 18 mois à 6 ans.
Cernieç, le 16 novembre 1926.

R1062C Le greffier du Tribunal : W. JEANRENAUD.
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Avez - vous déjà goûté les desserts
'4an âp p̂reWêS 'tW^W"̂ '̂ ': ^ '̂̂ •̂ ', ¦̂'¦̂ '̂ '~

Pâtisserie W. GENTIL
Vacherins glacés - Diplomates glacés

Charlotte russe - Glaces
• _• - 
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TAPIS DE TABLE 1
IMPRIMÉS I

! COULEURS I NALTÉRABLES I
au lavage et à la lumière m

VOIR DEVANTURES MAGASIN B

SAVOIE-PETITPIERRE 1
Timbres escompte N. & J. fl

fl VENDRE

Chaux vive Chaux hydratée
en morceaux ' en poudre

LATTES et LITEAUX à gyps
JOLY Frères, Noiraigue

AVIS OFFICIELS
¦ ¦' ¦ ' mmmm—ww—

::;;; '.̂  ̂ COMMUAI JK

IfÉj CùÊzarfl-St Marîîn
La Commune de Chézard-

Baint-Martin vendra par voie
d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lues, lo samedi 27 novom-
bre 1926;' ies bois da service ci-
après situés dans ses forêts de
]a Bortbl'èrJD. du Bas et de Cfeu-
ze : 

680 m8 de billons et charpen-
tes.

Eendez-vous des amateurs à
15 heures au Collège de Ché-
zard. Pour visiter les bois, s'a-
dresser au garde forestier, M.
Ernest Girardier, à Saint-Mar-
tin.

Chézard, le 13 novembre 1926.
Conseil communal.

IMMEUBLES"
A vendre, à, la rue Ma-

tile, un beau terrain a
bâtir de ÎOOO m9. — S'a-
dresser anx n o t a i r e s
Petitpierre & Hotz.

A vendre, à Serrières, dans
magnifique situation et près du
tram, une

belle propriété
S l'usage d'asile, crèche, pen-
sion, institut ou de maison pri-
vée à un ou deux logements.

Grandes salles bien éclairées,
véranda vitrée, deux terrasses ;
nombreuses dépendances.

Beau jardin ombragé, vue
étendue. Conditions favorables.

S'adresser pour visiter et trai-
ter à l'AGENCE ROMANDE B.
de Chambrler. Place Pnrry 1.
Nenchâtel 

A vendre belle villa
confortable, 11 ebam-
bres. Bains, chauffage
central, grandes dépen-
dances, véranda. Ter-
rasses, b e a u  j a r d i n,
nombreux arbres frssi-
/iers. Vue imprenable.
Convient pour clinique,
pensionnat. — £ t n d e
Brauen, notaires, Hô-
pital 7.

A VENDRE
* 

i , .

A vendre tout de suite une

maisonnette
neuve, démontable pouvant con-
tenir 40-50 poules et lapins on
servir à tout autre usage. Pour
preneur immédiat, prix très
avantageux . — S'a-dresser à G.
Mtiller . Coffrane 

Charcuterie - Comestibles
D&SCH-P08RET
Suce, de J. Lunghi Rus des Moulins 4
vendra, à partir de samedi,
aussi du

veau
Tél. 13.15. Livraison à domicile.
35" Prix spéciaux pour hô-

tels, pensions et pensionnats.

Samedi, au marché

Pis gains à
MrErinp

GEORGES ROULIM.

SP MARRONS
frais, choisis (5. 10 et 15 kg.), à
35 o. le kg., (50 et 100 kg., par
chemin de fer) à 30 o. le kg.

Salami la de Milan
.à 6 fr . 50 le kg. — Expéditions
j ournalières. Veuve Fortunalo-
Teuchio. Export No 76, Bovere-
do (Grisons) c.o.

ANTIQUITÉS
Vente de menbles anciens, &

Colombier, rue Basse No 20.
Plusieurs commodes, des bu-

reaux dont deux petits pour da-
me, plusieurs tables de diffé-
rents styles, plusieurs canapés,
lits de repos et chaises longues,
des bahuts, quantité de fau-
teuils et chaises, une poudreuse
Louis XVI avec la banquette,
un grand lustre cristal, plu-
sieurs pendules, étains, faïences,
porcelaines, mignatures et bibe-
lots^ ¦

Belle occasion
A vendre pour cause de dé-

part superbe

bureau
trois corps, noyer massif. S'a-
dresser Maujobia 13, 1er.

Pons de lie
marchandise de 1er choix, sont
expédiées promptement contre
remboursement au prix Je 32 à
35 fr. les 100 kg., prises un gare
d'Entfelden . Quantité minimale
50 kg. — G. Burger. Unterent-
felden près Aaran. P 2688 A

éjim£ dtâi/SSvres
H Essayez!

VICI S.A., NEUCHATEL
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FOOTBALL
Souliers extra

tout cuir, depuis

Modèle CASAIS Super
paire -<H**Pa

autres modèles à
19.50 23.50

Ballons MATCH
12 côtes, cousu main,

réclame 13.—
autres marques dep. 9.50
pour enfants, depuis 3.95

TOUT POUR TOUS
SPORTS

CASAM-SPORT
I. Çasamayor

I NEUCHATEL

Latt- fTPFFFNCrémerie JlLI I LII
Rue St-Maurice

E M M E N T H A L  et
GRUY ÈRE

i gras et salé, à fr. -1 .25
le demi-kilo

Grosse réduction de prix
: par pièce entière <

Grand choix en

Fromages de tant:
Petits-Suisses
Brie français

Camemberts français
Roquefort

Gorgonzola ;. ,. -;
Limbourg

Pont l'Evêque

Petits-Gruyère
à fr . -I.-IO Ja boîte -,

. $OCl ÉTÉS --< R ËSTAU RATEU RS
POUR MATCHES AU LOTO

DINDES - OIES - CANARDS - POULETS
POULES - LAPINS - PRIX SPÉCIAUX

Se recommande i JEAN 1EHNHERR, Marin, Tél. 136

Avis aux ménagères
On débitera, demain samedi, la

viande dun poulain
Marchandise extra ! Profitez !
Touj ours bel assortiment de
charcuterie renommée. — Se re-
commande : Cit. Raniella. Bou-
cherie Chevaline, rue Flenry 7,
.Nenchâtel. -^Téléphone No 9.40.
, {& ivenàp é deuS belles

claies;; r
portantes . ponr le 15 décembre
prochain, chez Ch. Ramella, rue
Flenry 7, à Nenchâtel. Tél. 9.40;

A vendre •

beau chien - lericr allemand
noir, très fidèle et obéissant*
excellent pour la garde.

A la même adresse, jolie nï«
che. — S'adresser à William!
Joanmonod, Bevaix.

- • ¦ ,» '  ' ' " .. ' . y ¦.. - . , .
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/ VETEMENT \
/  ... , ' est une ' :;a -." - j" •' ¦''¦¦ \.

affaire de confiance
Nous ne vendons pas de solde, mais nous

vous offrons une marchandise
irréprochable , à des prix : ,  L .y Vi ,

qui sont à la portée -.p ,-) . . .'*-'
de to u l le monde

• . - '., .-
', ¦] ; ,.

¦

Nos vêtements proviennent exclusivement de nos j
propres ateliers. Pas d'inlermèdiaires. Accprdez-nous
votre confiance et vous serez servis à. votre entière

satisfaction. . .r i'..1 -.-?

/ Ateliers spéciaux pour vêlements sur mesure .1 1  ' - -u' — - - ¦

Pour tous les vêtements faits sur mesure, nous garantissons uns coupe Irréprochable
depuis 85 francs à -I 75 francs

Mantoanx. Raslans. ̂ardessns dz ;p- !».--tôt fr AO. mface, façon Soignée, dessin riche . 85.- 75.- 68.- 58.- . » *-*•

Le MANTEAU-CORD KÏC 1 Au m i a*chaud, confortable et élégant, doublé soie, . ¦ >f Vr* I -̂ -/»

PnmnlotC travaillés tout -158.- -135.- -I -I O.- r r \  \bUmpiGIS sur crin j . , 85.- 75.- 68.- 3U.-

Complets pour jeunes gens S5" 7 ©i.- so.- 45-
Complets pratiques pour écoliers 32.- 28.'" 25.-
P&lcr 'nOQ imperméables, pour messieurs 36.- 32.- 28.7 1 A
rCICIi lICa jeunes gens et eniants, . . . 26.- 18.- ' . : :| *!.-

•••• i

Manufacture de Vêtements
SEYON 7 Arthur FREY NEUCHATEL



AVIS
D«F* Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

D"F* Pour les, annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les . adresses, l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sèe à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (af-
franchie) les initiales et chif -

, ; n.s . s 'y  rapportant.

LOGEMENTS
La Coudre. — A louer loge-

ment entièrement neuf , de deux
chambres, cuisine, jardin. S'a.
dresser à P. Humbert. jardinier,
la Coudre. ¦

A louer logement de 3
chambres, 1er étage,
Moulins, devant. Etude
Brauen, notaires, Hôpi-
tal 7. ¦¦

Dès maintenant, à louer un

logement
de cinq -pièces, chambre de bain
et dé bonne, toutes dépendances.

S'adresser Orangerie 4, 1er, k
gauche. ¦

A louer pour le 24 décembre,

logement
de trois chambres, oulslne et
dépendances. S'adresser, après
18 heures, ohez Mme V. Messer-
ly. Carrels-Deurres 62.

A loner pour le 24 juin 1927,

une villa
nord-est de la ville, comprenant
dix chambres, grande véranda
«haulfable et toutes dépendan-
ces, chauffage oentral. — Jardin
aveo beaux ombrages, jardin
potager et arbres fruitiers. Ar-
rêt du tram. Conviendrait aus-
si pour deux familles. S'adres-
ser à F. grieger, Fahys 118. co

A louer tout de suite ou pour
époque k convenir, au centre de
la ville.

grand et superbe
appartement moderne
de sept ohambres et toutes dé-
pendances. S'adresser à M. Alex.
Costa, rué Saint-Honoré 1. —
Téléphone 7.65.

Port-Roulant. — A louer pour
tout de suite, un appartement
de quatre pièces, oulslne et dé-
pendances. Etude DUBIED, no-
talrea. Mole 10. 
. A louer tout de suite

LOGEMENT
de trois ohambres et cuisine —
Hôpital 9, 2me.

Anvernier
A louer immé-diatement on

pour époque à. convenir, joli lo-
gement de quatre chambres,
ohambre haute et toutes dépen-
dances ; petit jardin, eau, élec-
tricité (prochainement gaz) . —
Situation tranquille, au folell.
No 23 haut du village.

Pour le 24 juin 1927. dans mal-
son d'ordre, à lTDvole,

LOGEMENT
de cinq chambres, oonfort mo-
derne. Belle situation. S'adres-
ser B. Schneiter, Evole 54. c.o.

CHAMBRES
— —

Jolie ohambre meublée. — Sa-
gtong 14. 8me, à droite. 

Jolie ohambre ohauffable. —
1er Mare 24, Sme. à droite, c.o.
Belle chambre au soleil, ohauf-

fable. Vieux Châtel 31. 1er, c.o.
A louer deux belles chambres

meublées. contiguSs et indépen-
dantes. — Bue Louis Favre 8,
1er étage. 

A » louer
DEUX GRANDES CHAMBRES
non meublées, porte palière, au
centre ,de la ville.

Demander l'adresse du No 11
au 'bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à louer
On oherohe à louer en ville

on dans village à proximité une

petite villa
OU appartement de sept pièces,
avec jardin. Adresser offres au
Dr Paris. Auvernier. 

On oherche k louer tout de
suite

petit local
àveo ouisine ou arrière-magasin,
bien placé, pour l'usage de ma-
fasin, à Neuchâtel ou Colom-

ier. S'adresser par écrit sons
Îihiffres T. Z. 33 au bureau de
a Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille de 22 ans, parlant

tes deux langues, cherche place
pour le 1er décembre comme

bonne à tout faire
aux environs de Neuchâtel . S'a-
dresser à Mlle Amélie Schwab,
Oelegasse, Chiètres (Fribourg) .

? 
PROGRAMMES PU 19 AU 25 NOVEMBRE H|

LA SEMAINE TRÈS SPORT !... Un grand film hippique interprété par §1 CIRHÉ. JOURNAL SUISSE CINÉ JOURNAL SUISSE S-Sm CLAIRE W i N D S O R  et F R A N C K  KEENAN M — — — — — r^
: i
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¦ IIPJI B  ̂WfB ïï Ŝ TP '̂ Sl  ̂B22 !̂P IF T H%T 1W _£ " * V̂  ̂ Il Puissant drame en 8 actes d'après le célèbre roman « 1 itlantic » d'U rvil , f J
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M A R I A  J AC OBINI  dans le rôle princ
pour le titre de champion du monde de boxe , disputé le SO sept devant 150.000 spectateurs g| C'est un film qui compte parmi les chefs-d'œuvi l'art muet il ]P|

FURIGO CHEZ LUS FANTOMES, ultra-COmique |f ; -̂ Location ouverte chez Mue Bsoz , tabacs , sous l'Hc Lac -f» Bull
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I ANNONCES SUISSES S.A.
A Société générale suisse de publicité J. Hort À

v, ;i
La régie exclusive de la publicité de

ï «LA PATRIE SUISSE»
. . 

•
>
'
¦<

sera assumée, à partir du 1er janvier 1527, par notre agence
/v de publicité.
X Dès cette date. LA PATRIE SUISSE paraîtra chaqno semaine (w en format agrandi. Le nombre do ses pages sera porté à 82. f i
f i  

¦ D'autres améliorations viendront encore développer et enrichir
Y ce périodique illustré si apprécié en Suisse romande.
A .. . En vue de présenter son importante publicité à notre clien-
Y tèlo suisse, nous demandons un

_^dF^II iS^^BiS^H  ̂
TOraT>11 

aux 
affaires, bien 

¥
y IL- 'ILJB'H jgr f '1BB9 1ML introduit auprès de la clien- l '<

È̂g «ggF Sggr El-| SB a JâzalÊnB tèle des publications de fa-
M _—_»—_—_«»__—_—__ mille et pouvant prouver y,
A s o chiffre d'affaires important .
T L.. if t .  Poste bien rétribué pour
f i  Ky) IK8 candidat sérieux et actif , ; ;,
/, \!ÏÏ} «g désirant se créer uno posi- X
y Ç53J C»?} tion sûre et d'avenir . y

Adresser offres avec curriculum vltae détaillé et références V
A à notre Bureau central , rue Haldimand 17, Lausanno, jusqu'au A
Y 2:> novembre 1926. JH 51418 O Y

BY ' Y
H

I _-_-f^ J

Ecole
de chauffeurs

Cours complets ou à l'heure.
Prix très bas. Téléphone No 32.

GAKAGE NEIDHÀRT
AUVERNIER '

Jeune fille
hollandaise, désire se -placer
dans famille sérieuse, POUT ai-
der au ménage cm s'occuper dos
enfants, si possible

au pair
pour bien apprendre la langue
française. S'adresser à Mlle Cal-
koen, Drift 19, Utrecht , Hol-
lande^ 

Qui prêterait à Jeune homme
sérieux, de toute confiance,

600 fr. ùBV/o
Pressant . Faire offres écrites

sous C. F; 53 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Peinture
Vente au détail de
bonne peinture, dans

tous les tons,
à fr. 2.50 ie kilo

Huile, essence, vernis
Prix du jour

Papiers peints
en magasin el choix

immense en collections

Heysfre â Cie
On peut se procurer de belles

Irrita fraîches
du pays, ohez E. Robert, Parcs
No 31.

AVIS DIVERS
MARIAGE
Vouf , sans enfant , dans la qua-

rantaine, présentant bien, si-
tuation financière favorabe. dé-
sire entrer en relations en vue
de mariage, avec demoiselle ou
veuve sans enfant, ayant bon
caractère et quelque avoir si
possible . Adresser lettre et pho-
tographie sous P 2739 C à Case
postale 10397 la Chaux-de-Fonds.
Discrétion absolue. Photo sera .
rendue. P 2739 N

eLnf*fi ïfti <pfc

H pure soie H

Avis important aux détaillants
du district Je Neuchâtel

Les détaillants des localités du district de Neuchâtel sont in-
formés qu'ils peuvent , en vue de remplir les OBLIGATIONS que
leur crée la loi sur l'ASSURANCE CHOMAGE , entrant en vigueur
le 1er janvier 1927, demander jusqu'au 20 courait, leur affiliation
à la Caisse paritaire en f ormat ion do ia Fédération Neuehâteloise
des Détaillants . / > *¦ 'J '

Les feuilles d'inscriptions, ainsi que tous renseignements, se-
ront fournis par le secrétaire de l'Association des Détaillants de
Neuchâtel. M Otto SCHMID. fers et quincaillerie, à Neuohâtel.

Grande salle du caféJPrahîn - Vauseyon
Dimanche SI novembre, dès 14 h, et 20 h.

BAL des Chrysanthèmes
avec le concours de

l'orchestre „ HAVANA JAZZ "

BATAILLE aux SERPENTINS
Soupers sur commande. Consommations de 1er choix

Se recommande : LE TENANCIER.

Engine Montandon
PHOTOGRAPHE

avise son honorable clientèle qu'il
est complètement remis de son acci-
dent et qu'il a repris son activité.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres^

ser à Miss Bickwood. place Pia-»
get No 7.

JT Cartes deuil en tons gen-
res à l'imnrlmprle (1D loarnal.

AVIS MÉDICAL

l! D' I RaciDG
M odecin-spécialiste

NEZ
GORGE

O R E I L L E S
recevra dorénavant tous les
jours de 10-12 h. et de 2-4 h.
le mercredi matin excepté.

Tél. 17.46 Beaux-Arts 12

Bonne obasse

Belles sarcelles
d« fr. 2.50 à *r- 4-— Pièce

Lièvres jfe 2- ~ la "vre
Civet d© lièvre

Civet de chevreuil

Poules d'eau
fr. 1.— à fr. 1.25 pièce

Poulets de Bresse
Poulets de grains

Poules pour bouillon
Canetons - Pigeons

POISSONS
Colin - Cabillaud
Palées - Bondelles
Perches - Merlans

Kielersprotten
Rollmops - Anchois

filets de harengs fumés
Saucissons de foie gras

de Strasbourg
Concombres au sel

Au magasin de comestibles

Seinet fils
6, rue des Epancheurs, 6

Tôlèohone 71

AMEUBLEMENTS

l. Anssborger - Wyler
tapissier décorateur

Rue des Poteaux 4-7

Ebénisterie - Tapisserie

Rideaux - Salons - Divans

Chaises-longues

Fauteuils tous styles

Lits en f er
pour adultes et enf ants

Beau choix d'é toff es et '
toutes f ournitures

pour la
décoration d'appartements

Réparation.: --ignées

JEUNE FILLE
oherche place pour tout de sui-
te dans bonne famille comme
aide de la ménagère . Eventuel-
lement à côté de la cuisinière
dans jrrand établissement. — De
préférence à Neuohâtel. — Cer-
tificat k disposition.

Demander l'adresse du Ko 51
au hn'-r 'nii f|P in F rni l lp  d 'AvU .

On désire placer, dans très
bonne maison, pendant une un.

JEUNE FILLE
de 19 ans désirant se perfection-
ner dans les travaux du méua-
ee. Adresser offres avec tous les
détails à Mme Bruhin. Moulin,
TuKsren (Schwytz).

EMPLOIS DIVERS

Acquisiteur
première foroe. pour réclame
nouvelle prouvant succès, de-
mandé pour FribourR, ville et
canton. — MEHCURIA S. A.,
Lausanne. , . JH 51423 C

On demande

Jeune homme
sachant traire et connaissant
bien les chevaux, ainsi qu'une
jeune fille pour aider au méua-
ge. S'adresser chez Arthur Mo-
nard. Maley 6ur Saint-Biaise.

Je oherohe pour après Pâques

place
pour garçon de 14 ans désirant
suivre l'école et apprendre la
langue française. S'adresser à
J. Meier, Haltingerstrasse 34,
Bâle. 

Les ouvriers

sans place
consultent ou insèrent aveo
avantage dans < L'Indicateur de
places » de la « Schweiz. AUgo-
melne Volks-Zeitung ». à Zofin-
gue Chaque numéro contient
plusieurs centaines d'offres
d'emploi. — Tirage garanti de
plus de 80,500 ex. Réception des
annonces jusqu'au mercredi soir.
Retenez bien l'adresse exacte.

Suissesse allemande, depuis
une année employée de commer-
oe à Lausanne, demande place
dans

MAGASIN ou
BOULANGERIE - PATISSERIE
de la Suisse romande . Certifi-
cat, références et photo à dispo-
sition. Offres sous X 865 L aux
Annonces-Suisses S. A. Lausan-
ne. X 865 L

Sténo-dactylo
ayant déjà pratiqué, et au cou-
rant de la comptabilité, cher-
che place dans bureau.

Demander l'adresse du No 39 .
nu bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour travail à do-
micile de

bons irais
pour pièces 5 YK '" à 10 %'". Tra-
vail suivi et bien rétribué. S'a-
dresser Bel-Air 17, Sme.

PERDUS
Perdu en ville, à partir du 18

courant, un
BILLET DE CENT FRANCS
Le rapporter contre récora-

pense Seyon 5. 2me.
On a perdu le 15 courant, du

Petit Pontarlier au Collège des
Terreaux, un

BRACELET
en filigrane argent doré. Prière
de le rapporter contre récom-
pense Petit Pontarlier 5.

Gros chat
noir et blanc s'est égaré. Prière
de le rapporter contre récom-
pense Temple Neuf 18, 1er.

Demandes à acheter
ON CHERCHE

maison de quatre à six oham-
bres, de préférence aveo atelier
de plerriste, aux environs de
Neuchâtel. Entrée : fin janvier
ou février. Adresser offres écri-
tes sous W. F. 54 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On oherche à acheter une

petite maison
de deux ou trois logements dans
le canton de Neuohâtel . Offres
écrites sous ohiffres P . M. 59
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande k acheter, d'oc-
casion , une paire de

skis
en très bon état O m. 50 envi-
ron). — Adresser offres aveo
prix sous F. Z 50 au bureau de
la Feuille d'Avis. _̂
Neuchâtel blanc 1923. 24 et 25

est demandé en bouteilles. Of-
fres écrites sous ohiffres M S.
43 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

A VENDRE
~

Jeune chien loup
de huit mois, très bon pour la
garde, à vendre. Prix : 20 fr.

Demander l'adresse du No 52
au bureau de la Fenille _______

isfodéfë
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Vacherin
de la Vallée de Joux

par'boite entière d'environ 1 à
2 kg. H, 2 fr. 60 le kg.

Inscription pour la ristourne.

POUR L'ACHAT
de votre

complet
pardessus
raglan
• e e %
costume
manteau
robe
utilisez mon système
de vente par paie-
ments échelonnés.

C'est si pratique si
vous avez déjà un

compte ouvert.

C'est si simple si
vous n'en avez pas

encore.

LliiÉi
LA CHAUX-DE-rONDS

Léopold-Robert 8
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1 OfflANTI deCASTELLINA 1

Ila 

grande fiasque Fr. 2.40 %
par 5 fiasques 2.80

CHIANTI FIRENZE
la grande fiasque Fr. 2.80 ï

par 5 fiasques 2.20
MALAGA VIEUX

le litre 2.10
VERMOUTH Martini et 1

Rossl. le litre 2.25
COGNAC Pradler Frères 1

le litre 4.50 |
RHUM fin. le litre 4.50 g

Le tout verre à rendre, g

Galmès - Colom i
Epancheurs 7 Fbg de l'Hôpital 9 i

RMRffBJ MfnBMMHKHBS O S

® ®
Mamans !

soucieuses du bien-être de
vos enfants donnez-leur à
l'avenir !: ,

„(8>£nAicê
l'aliment pour nourrissons'
le mieux qualifié, conte-
nant les vitamines et sels
minéraux indispensables. —
Fr. 1.80 la botte. En vente
dans les pharmacies ot dro-
gueries.

® ©

K Augmentez et consolidez vos revenus j f
H au moyen de fi

i RENTES VIAGÈRES I
B immédiates Taux pour hommes : m
W de 40 ans : 6 3  % du versement g
kk » 50 » 7.4 % » M
fil » 60 » 9.6 % » Si
W » 70 » 13.6 % u «
& » 80 » 21.7 % » M

wÊ Montant des rentes annuelles en cours : 7,4 millions de francs W

m Société suisse d'Assurances générales Ê
W sur la vie humaine à Zurich 1
W Agenoe générale •. M. Alfred PerrenoudrEvole 5, Neuchâtel Js
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Nous recevons la lettre suivante:
««/e suis tout simplement émerveillé de l'effet de uotre Jemalt

Après une cure de 4 semaines seulement, an enfant de 4~ ans,
pâle, constamment fatigué, fut 1 transformé en un garçonnet aux
fraîches et belles joues roses et ne donne plus aucun souci à ses
parents. Il est vrai qu'il pr end son Jemalt avec enthousiasme.

Aujourd'hui même, un notaire d'ici m'a demandé de lui f a i r e
connaître cet excellent produit Deux de ses garçons ont besoin
d'un reconstituant." «

Chez les enfants qui prennent facilement l'huile de foie de
morue, on peut continuer à leur en donner, car l'usage du Jemalt
revient sensiblement plus cher. Mais le Jemalt est un véritable
bienfait pour les enfants pâles, faibles et scrofuleux qui refusent
ou acceptent difficilement l'huile de foie de morue.

Les parents qui ne connaissent pas encore le Jemalt en recevront
gratuitement un échantillon contre envoi du bon ci-dessous.

Le Jemalt est en vente dans toutes les pharmacies
et drogueries au pris de frs. 3. 50 la botte.

Dr. A. Wander S. A., Berne
¦» f̂ ^̂ ^l Dr. A. 

Wander 
S. A., Berne '*

*̂  f i>Wri^ Prière de 
m'sdresser franco un

' 'CWKiïi' __  ̂ échantillon gratuit do Jemalt

Z " "S*7 Nom i 
.——

liigïg Ĵ Lien: A. 4a
m» — M— wmÊÊmmmm mm ¦—

Sans le goût désagréable, ni la forme huileuse
de l'huile de foie de morue.
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PIERRE GILLES

Fier-à-Bras, qui tenait à la bride son cheval
et celui de Fanfan, aperçut un cavalier qui pas-
sait au triple galop devant lui ; mais il n'at-
tacha aucune importance à cette course préci-
pitée ; il se contenta de grommeler dans sa
moustache :

— L'imbécile, U va se casser les reins à
marcher de ce train, alors qu 'on n'y vc>it pas
à deux pieds devant soi !...

. Le porte-fanion et les plantons fouillaient en
vain la cour depuis quelques instants... Le coup
de pistolet avait alerté les postes du palais et
un . bruit de bottes retentissait dans les cou-
loirs du château... M. d'Argenson , qui ne te-
nait pas à ce que cette affaire s'ébru itâ t, avait
fait dissimuler le corps de la Hollandaise sous
une couverture et le mot d' ordre était le sui-
vant :
' — Le fusil d'une sentinelle, parti acciden-

tellement , a brise }e carreau du bureau de l'in-
tendant et atteint cette personne. ..

" Malgré cette explication confuse, les paro-
les s'échangeaient déjà. On allait jusqu 'à insi-
nuer que le roi avait été l'objet d'un attentat...

Fanfan, qui avait distancé les plantons, ar-
riva bientôt , devant Fier-à-Bras. Fébrilement ,
il dë:iara :

. (Reproduction autoriséo pour tous les Journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

— Mme Van Steinbergue vient d'être assas-
sinée au moment où elle allait tout dire au
lieutenant général de police.

— Ah ! Diable ! s'exclama Fier-à-Bras.
— N'aMu rien vu de suspect, par ici ?
— J'ai vu passer un cavalier qui galopait à

fond de train, mais il doit être déjà loin et on
ne peut espérer le rejoindre en pleine nuit...

i— Mille tonnerres ! s'écria Fanfan en cris-
pant sa main sur l'épaule du vétéran, et tu l'as
laissé passer f—

— Comment pouvais-je savoir ? Moi je n'ai
pas entendu le coup de pistolet...

— Ce cavalier, c'était sûrement Lurbecl?...
Mais qu 'importé... je vais le rechercher...

Ce disant, Fanfan se prépara it à sauter sur
se-1 cheval. Une ardente surexcitation s'était
emparée du pauvre garçon à l'idée que chaque
min .te de perdue l'éloignait des ravisseurs de
sa fiancée.•¦ Ses tenipes bourdonnaient. Une
rage folle le *secouait tout entier. Rien n'exis-
ter * plus à cette seconde que la pensée r1" Per-
rette enlevée par ces bandits... Mais Fier-à-
Bras, qui avait mieux conscience des réalités,
lui dit brutalement :

— Mordieu ! petit ! Tu oublies donc que tu
dois partir der-ain avec Je maréchal de Saxe
pour rejoindre l'armée des Flandres ?

-r II faut que je retrouve cet homme, que je
sauve Perrette ! s'écriait }e porter-fanion , hors
de lui...

— Tu ne peux pas déserter l'armée, être in-
fidèle à ton drapeau...

Fanfan, complètement anéanti , soupira d'une
voix triste :

-*¦ Que faire ?...
— Pars tranquille, mon enfant , c'est.moi qui

vais poursuivre ce misérable !
— Vous me jure z de retrouver Perrette ?

' — Je te le jure ou j'y laisserai ma vieille

carcasse. Allons, mon fils, viens et embrasse-
moi bien fort... Sois tranquille et fais tout ton
devoir sans regret. Ton vieux maître te ramè-
nera ta fiancée. '..'

Les deux hommes s'étreignirent longuement...
Au loin, une horloge ^onna les douze coups de
minuit et tous les carillqns du château et de la
ville lui répondirent.'.. Fanfan-la-Tulipe, ému
comme un conscrit, monta en selle pour rejoin-
dre son poste,.". Fier-à-Bras grimpa sur son che-
val et, tout en cherchant à s'orienter dans la
nuit profonde, gagna la route par laquelle le
chevalier de Lurbeck . avait tout à l'heure dis-
paru .

.X

Le dêpdf t  du maréchal
Après une nuit de cauchemar et d'angoisse,

nuit passée à se retourner sur" sô"n lit de camp
et à évoquer l'image de Perrette enlevée par
les complices de Lurbeck, Fanfan-la-Tulipe,
brisé, les yeux .cernés, les jambes molles, s'é-
tait habillé en hâte pour rejoindre le maréchal
de Saxe. Celui-ci, en ; effet, devait, avant de
gagner le front des Flandres, faire ses adieux
au roi et à la cour. ¦

Le prince n'allait p8& mieux, au contraire.
La goutte le tenaillait de plus en plus fort et
la maladie, tenace comme un ver rongeur, mi-
nait ce chêne puissant Une suite d'insomnies
atroces, où le malade brisait tout ce qui était
à sa portée et refusait de prendre le moindre
calmant, avait aggravé ses se- ^'-ances. Mainte-
nant l'hydropisie ballornait son corps et le
seul fait de mettre ses bottes et de boutonner
son uniforme était pour lui «« vér lfaH* mar-
tyre. Malgré tout, il n'avait pas connu un ins-
tant de dépression morale et sa volonté indomp-
table l'avait décidé à rejoindre son quartier
¦général . Les armées françaises étaient prêtes ;

on n'attendait plus que lui pour foncer en
avant ; il partirait donc coûte que coûte, dût-il
succomber en chemin !...

Tandis que ses valets de chambre introdui-
saient avec peine le maréchal dans son uni-
forme de campagne, Fanfan-la-Tulipe, portant
crânement le fanion fleurdelysé d'or, attendait
dans la cour de l'hôtel, en tête de l'escorte der-
rière la berline de voyage.

Ce jour -là, il faisait un temps superbe. Un
soleil éclatant faisait étinceîer les carreaux
brillants ; les chevaux des soldats tapaient du
sabot sur les dalles de la cour ; les hommes,
astiqués comme à la parade , avaient bon air ;
et, malgré sa navrance, le porte-fanion se te-
nait droit et fier sur son fringant alezan.

Mais, hélas ! cette nature en fête désespé-
rait davantage le malheureux Fanfan. Peut-être
évoquait-il des matinées semblables , là-bas, à
Fiquefleur , où parmi les pommiers fleuris il se
promenait avec sa Perrette ? Certes, alors, il
n'était pas encore un fier soldat ; au lieu d'un
uniforme souta ché d'or, il ne portait que de
vieilles nippes et la jeun e fille était vêtue d'une
simple robe de cotonnade rayée... Mais , c'était
le bon temps, et il se disait :

< J'ai eu tort de suivre les conseils de Fier-
à-Bras, car si j'éta is demeuré au pays, les cho-
ses auraient fini par s'arranger... Les Mahut
auraient cédé, Perrette ne serait pas devenue
comédienne et tout le malheur ne serait pas
tombé sur notre vie comme un vol de noirs
corbeaux sur la moisson d'été... >

Un bruit de porte qui claque le tira de sa
rêverie ; un commandement bref secoua les ca-
valiers de l'escorte.

— Présentez vos armes !
Le maréchal venait d'apparaître sur ie haut

du perron d'honneur et Fanfan , qui ne Pavait
'pas vu depuis quelques jours , ne put s'empê-

cher de tressaillir en constatant combien, lé
grand chef paraissait malade et fatigué. Seul»,
en ce corps ruiné par la maladie, les yeux gar-
daient leurs éclairs dominateurs.

Crispé sur sa canne, Maurice de Saxe regar-
da ses beaux soldats. Une lueur de joie illu-
mina son regard. Le porte-fanion, semant au
vent les ors de ses fleurs de lys, serra les dents
pour ne pas pleurer en voyant celui qu'il ad-
mirait tant descendre à grand'peine les mar-
ches de l'escalier et se hisser péniblement
dans sa berline... L'aide de camp qui l'accom-
pagnait lui demanda d'ime voix respectueuse-
ment apitoyée :

-* Monsieur le maréchal, à quelle allure
dois-j e commander au cocher de marcher ?

— A bride abattue ! répondit le maréchal en
réprimant un cri de douleur.

Les cavaliers remirent leur sabre au four-
reau., Fanfan-la-Tulipe prit la droite de la voi-
ture et l'équipage s'éloigna au grand trot, en
un vacarme de gourmettes agitées et de sabots
battant la mesure de cette chevauchée vers' le
château de Versailles.

Le roi, prévenu par le gouverneur militaire
du palais, attendait le chef de ses armées sur
la terrasse qui , de toute sa splendeur architec-
turale, faisait face au grand canal.

Entouré d'une foule de courtisans, Louis XV
ne cachait pas son inquiétude. La santé décli-
nante du fameux soldat lui causait un immense
souci. Au moment où les troupes du froat
avaient besoin d'être stimulées par une offen-
sive vigoureuse, le chef était abattu par la ma-
ladie. Le monarque était fort tourmenté ; et
tandis que ses courtisans demeuraient immobi-
les et muets, le roi ne cessait d'aller et venir
sur la terrasse.

Une doublé rangée de gardes-franijaises en
habit bleu, culotte et guêtres blanches, descen-

Fanfan-la-Tulipe
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H UNE SUPERPRODUCTION FRANÇAISE! «fil

'*" en sis actes ou la suite, impatiemment attendue, des tribulations de l'Abbé Pellegrin. Cette en six actes pS@M
BpStiâ tois, c'est dans les milieux communistes que se fourvoie le bon curé de Sableuse. 
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ftëM Très bien étudié et admirablement interprété par Mlle Lucienne Legrand et Do- IKH
HH . -, t , t. ,natien,. ee film dépasse en intérêt , s'il est possible, la première partie des aventu- Mna
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IL L'homme qui a choisi notre
I Wr \f \|'  ̂

marque et vous la propose, parce
i -jf J l  T B qu'elle représente le juste milieu,
\ i  f l L^Jz Ie type adapté à tous les usages.
j \ ' / M ÎW L'expert D.-Z. ne veut pas prou-
*̂ T^M ( / •$£* ver ^

ue sa niarcl
u6 élimine les au-

J i » tres- ^ se Dornera a défendre cette
\ n I w *̂ e ^u'̂  y a encore ^es automobi-
\ m T E listes, des motocyclistes et des pié-
/ m /§ ^ons Pour les(luels la Donnet-Zedel
I | / F sera la voiture rêvée, parce qu'a-

L t PCX daptéè à leur goût, à leurs besoin?,
it ̂ $S\ a ^eur mentalité.

"fS la marque qui monte

yjjgSgv Automobiles Bonut-Zelil S. i.

a P^^S i Avenue Bergières 24

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue St-Maurtce

TOUS LES JOURS ;

Crème fraîche
épaisse, à battre

Oeufs frals ^ garantis
ŒUFS étrangers

fr. 2.30 la dz.
Prix de gros pour revendeurs

pue finis mi pan
fi- à cuire,
B ffr. 1.10 la demi-livre

Poulets
de Bresse
„Au Faisan Doré "

SEYON 10
Se recommande ; P, MQNTEL
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I ACCIDENTS 1! |
Y Vous pouvez les éviter si vous faites mettre au point les $
<> freins de votre auto ou camion, chez le spécialiste o
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' ""] Collectionneurs.
i i demandez les prix
: Timbres- | courants de séries

nneta ¦¦ albums et le cat4-
i PUMB j losrue illustre des

: timbres de Suisse.
Achat d'anolsn»

timbres de Suisse de 1850 k 1860
et vieilles correspondances.

Ed. S. Estoppey
Grand Chêne 1. Lausanne

PLUSSOLID E
KFl colle , recolle,

répare tout,
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Pralinés
meilleurs assortiments à 6 fr. le
kg. Liqueur , noisette, roeer, etc.
7 fr le kg., contre rembourse-
ment. — Jules Plach. confiserie,
Kiburgstrasse 12. Zurich 6.
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Série II Série l |œ

fJÊ II En outro» nous offrons des WÊ

fil IlLr complets drap pour hommes a
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Nos 3 séries de i

Î

dans les meilleurs tissus foncés ï' :
et double face, |

Série lii fi.l '- Série il Série l I

En plus nous offrons des t

manteaiiM et raglans 1
pour hommes - H

â des conditions très favorables |

1 SOLDES ET OCCASIONS 1

lâVZ A XiO VER
En vente an bareaa de la «Fenllle d'Avis »

A vendre

viti'iîi^
pouvant servir à tout genre de
commerce. — Ecrire à B. J. 40
au bureau de la Feuille d'Avis.

Plissés
impeccables et durables, plis
plats et erçux depuis 2 mm. —
Jours à la machine , patrons sur
mesures. — Prospectus sur de-
mande.
J Ackerm ann. Rfiaens-Lausanne

LIQUIDCUIR
prix réduits. 1 fr . 50 le tube,
noir ou jau ne , répare sans piè-
ces ni coutures souliers galo-
ches, obj ets en cuir et caout~
chouc . ÉCONOMIE CONSIDE-
EABLE . - RÉSULTATS SCflât»
PRENANTS - Dépôt général
pour la Suisse : M. FESSI.ÈR
& Cie. MARTIGNY.Vir.LE . -
En vente : Parmacie F. Tripet.

Neuchâtel ; droguerie Paul
Schneitter; épicerie Zimmer-
mann . JH 577 Si



âailf ile long du grand es'- lier. Figés comme des
statues, les hommes restaient au garde à vous,
¦impeccables dans leur alignement.

La berline du maréchal, qui était entrée par
Ja porte de la pièce d'eau des Suisses, vint se
ranger à quelque distance et Maurice de Saxe,
suivi de ses ofliciers et de son porte-fanion, s'a-
vança vers le roi en boitant fortement

Lorsque la cour vit l'état grave qu'accusait
cette démarche pénible du prince, un murmure
Ifte pitié parcourut l'assistance. Le malade en-
tendit-il ces soupirs de commisération ? Sans
'doute, car, appelant à lui toutes les ressources
$e son énergie, il bomba le torse, accéléra son
allure et gravit rapidement les escaliers.

Le : roi se porta à sa rencontre. Le maréchal
s'arrêta, courbé dans un salut profond , repre-
nant son souffle, comprimant de sa main cris-
pée le galop de son cœur qui battait la cha-
made.

,*-» Vous êtes souffrant, Monsieur le maré-
chal, fit Louis XV avec une expression de bien-
veillance attristée. Comment ferez-vous pour
tenir campagne ?
„ 'Maurice de Saxe regarda son roi bien en
face ; puis il jeta les yeux sur cette cour de
freluquets, auxquels il suffisait d'un simple
poryza ou d'une névralgie pour garder la cham-
bre, et il proféra d'une voix vibrante cette
phrase que l'histoire nous a fidèlement trans-
mise :

=— Sire, il ne s'agit pas pour moi 'de vivre,
mais de partir !

Un nouveau murmure, admiratif , cette fois,
bqurut parmi l'assistance... Tant de valeur et
d'énergie saisissaient d'étonnement ces gens de
JBour au teint délicat que le vent des batailles
n'avait jamais halé de son souffle énergique et
glorieux.

Fanfan-la-Tulipe entendit ces mots, que le

maréchal n'avait pas préparés, mais qui , spon-
tanément, avaient jailli de son cœur ; et le pe-
tit soldat se sentit soudain magnifié par tant
de vaillance. N'eût été l'étiquette, il se fût jeté
aux pieds de ce héros qui ne songeait qu'à
faire son devoir, avant de penser à sa miséra-
ble carcasse... Pour l'instant, le porte-fanion
était transfiguré ; l'immense désespoir que lui
causait l'enlèvement de Perrette était estompé
par ce bel exemple de splendide abnégation et
il ne songeait qu'à mourir, s'il le fallait, aux
côtés de ce chef valeureux qui donnait à tous
un si sublime exemple. Mais le roi reprenait
d'une voix émue :

— Monsieur le maréchal, je compte me ren-
dre en personne au milieu de mes troupes et
assister à votre victoire !...

Maurice de Saxe remercia d'un sourire que,
malgré tout, il nejpouvait empêcher d'être mar-
qué de la souffrance ; puis, après s'être incliné
devant son,maître, de son pas fatigué, et suivi
de son escorte, il repassa devant les gardes qui
lui rendaient les honneurs ; et, remontant dans
sa berline; il donna l'ordre de rejoindre au
plus vite la route des Flandres...

XI
Où Fier-à-Bras fa i t  rimer grison

avec... argerison
Toute la nuit — et elle fut longue pour le

vieux maître de la pointe, — Fier-à-Bras avaii
battu et rebattu les routes qu'il pouvait sup-
poser avoir été empruntées par le chevalier de
Lurbeck. Mais autant rechercher une aiguille
dans un grenier à foin que de dépister un es-
pion dans une obscurité pareille.

Le vigoureux bonhomme avait bien emprun-
té un falot et essayé de démêler dans la pous-
sière des grands chemins le passage du ban-

dit. Les marques du fer à cheval s'enchevê-
traient dans un écheveau indéchiffrable et lors-
que l'aube pointa sur les coteaux de Meudon,
le vétéran dut regagner Paris aussi trempé,
moulu, vanné, fourbu que son bidet

Après avoir conté en quelques mots à Mme
Favart les aventures de cette nuit tragique, il
s'allongea sur son lit, sans même ôter ses vê-
tements, et reposé par trois heures de som-
meil, vaillamment, il se remit en campagne.

Un secret instinct le ramena vers l'hôtel du
chevalier de Lurbeck. Le chasseur qu'il était
se disait qu'il pourrait bien peut-être trouver
en cet endroit la piste de la bête,

La maison était déserte ; les volets étaient
clos ; seule, une persienne agitée par le vent du
matin battait contre le mur. Aucune animation
devant la porte ; les domestiques semblaient
absents et nul portier ne montrait le bout de
son nez devant la grille hermétiquement close.

Après quelques minutes d'observation, Fier-
à-Bras, en désespoir de cause, allait tenter de
s'introduire dans l'hôtel, lorsqu'il aperçut au
bout de la rue un homme qui s'avançait à pas
pressés.

Le vétéran se tapit dans l'encoignure d'une
muraille et observa le manège de cet individu
qui s'arrêtait devant la porte de la maison, agi-
tait le heurtoir et paraissait s'impatienter de
ce qu'on ne lui ouvrît pas assez vite.

Un rayon de soleil vint frapper l'homme en
plein visage et le régisseur ne put s'empêcher
de tressaillir, car il venait de reconnaître dans
ce visiteur l'homme qui, la veille, était venu
chercher Perrette en apportant une fausse let-
tre de Mme Favart.

H avait quitté sa livrée de grison, livrée
d'emprunt qu'il n'avait endossée que pour ne
pas donner de soupçons à la jeune fille.

Fier-à-Bras crut un instant être victime

d'une ressemblance ; mais au bout de quelques
secondes d'observation, le doute n'était plus
possible : c'était bien le même personnage, fa-
cilement identifiable, grâce au nez en forme
de pomme de terre dont la nature l'avait fâ-
cheusement pourvu... ,

Décidément après tant d'avatars, la chance
se décidait à favoriser Fier-à-Bras.

Le complice de Lurbeck, furieux de voir qu'il
n'y avait plus personne dans la maison, allait
s'en retourner bredouille, lorsqu'un bolide lui
tomba sur le dos-

Ce bolide n'était autre que l'ancien prévôt
qui lui criait d'une voix énergique :

— Ah ! je te,tiens, mon gaillard... tu vas me
suivre immédiatement au bureau de police !

Le bandit se sentant harponné par la poigne
encore vigoureuse de l'ancien maître d'armes,
se débattait comme un beau diable, essayant
de se dégager du mieux qu'il pouvait.

Mais Fier-à-Bras n'était pas décidé à lâcher
une aussi bonne prise et il cherchait à entraî-
ner le malfaiteur.

Déjà, dans la rue, les commères, attirées par
le bruit de la rixe, ouvraient leurs fenêtres ;
des gamins faisaient cercle autour des deux
combattants et deux exempts qui flânaient dans
les alentours accouraient au grand pas de
course.

Les policiers, s'interposant, séparaient non
sans peine, les combattants ; et l'homme, rajus-
tant tant bien que mal ses vêtements déchirés
au cours de la lutte, s'écriait :

— Messieurs les agents, j'ai été lâchement
sauvagement attaqué par cet individu que je
ne connais pas, et auquel je n'avais même pas
adressé la parole-

Mais le vétéran l'arrêtait... e- disant, d'une
voix vibrante de résolution et de franchise :

— Messieurs les exempts, je requiers votre

assistance pour arrêter cet individu que j 'accu-
se de l'enlèvement d'une jeune fille !

— Il ment, Messieurs, il ment ! glapit le
faux grison. Je ne connais pas cet individu...
il est tombé sur moi et m'a attaqué sans rime
ni raison...

Les exempts, indécis, ne savaient pas à quel
parti s'arrêter, d'autant plus que les curieux,
qui ne pouvaient soupçonner les mobiles qui
avaient fait agir Fier-à-Bras, donnaient ouver»
tement tort à ce dernier.

Mais le régisseur de Mme Favart, visiblement
troublé par cette hostilité cependant manifeste,
reprenait, avec une autorité qui apaisa aussi-
tôt les protestations des assistants :

— Je prends la responsabilité de cette ar-
restation et je demande que cet homme soit
traduit devant M. le lieutenant de police pour
être interrogé au sujet du meurtre commis sur
la personne de la première femme de chambre
de Mme la marquise de Pompadour.

La Providence, en dictant cette phrase au
régisseur de Mme Favart, l'avait fameusement
inspiré. En effet les exempts changèrent im-
médiatement de visage et aux grands applau-
dissements de la foule subitement retournée, ils
empoignèrent l'homme au collet, priant avec
beaucoup de civilités Fier-à-Bras de les suivre
au Grand-Châtelet où se trouvait le bureau du
marquis d'Argenson.

Celui-ci, en effet, avait dès la mort de Mme
Van Steinbergue, fait prévenir d'urgence tous
les postes de police de Paris, de sorte que ces
argousins étaient ravis de tomber aussi à pro-
pos sur celui qui allait leur donner le fil con-
ducteur de cette mystérieuse affaire.

(A suivre.)
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M. A. Berthoud, président, rappelle à l'as-
semblée la mort de M. Eugène Le Grand Roy,
membre honoraire et ancien président de notre
société, décédé à Lausanne le 6 novembre der-
nier, et retrace la belle et utile carrière du dis-
paru.

M. A. Jaquerod présente une communication
sur la diffusion de l'hydrogène à travers les
métaux, résumé des travaux effectués en col-
laboration avec M. S. Gagnebin au laboratoire
de physique de notre Université. La diffusion
de l'hydrogène dépend de la température et de
la pressiori. Si la température s'élève, la dif-
fusion augmente rapidement ; elle devient im-
portante aux hautes températures. Si la pres-
sion augmente, la vitesse de diffusion est pro-
portionnelle à la racine carrée de la pression.

Les verres diffèrent beaucoup des métaux à
ce point de vue : si on élève la température, la
solubilité diminue dans les verres, exactement
comme cela arrive pour les liquides ; la vi-
tesse de diffusion est en outre proportionnelle
à la pression si la température s'élève.

MM. Jaquerod et Gagnebin ont cherché spé-
cialement à obtenir plus de précision dans les
résultats déjà acquis. Ils ont perfectionné les
appareils utilisés et ont imaginé un dispositif
spécial pour mesurer la vitesse de diffusion.

Ls solides ont des propriétés compliquées
pour le physicien en ce sens . que les proprié-
tés d'un même solide varient suivant les con-
ditions dans lesquelles il s'est , trouvé avant
d'être utilisé, l'histoire du solide en cause joue
donc un rôle.

M. Jaquerod a opéré avec le fer depuis plus
d'une année, avec le nickel, l'acier, et les ré-
sultats obtenus nous sont présentés au moyen
de projections représentant les courbes des va-
riations de diffusion suivant les températures.
Les essais ont porté sur des températures va-
riant entre 0° et 950° environ. Pour les divers
métaux étudiés, on observe sur les courbes cer-
tains points caractéristiques correspondant aux
températures où le métal se transforme, ou
perd telle ou telle propriété ; pour l'acier, par
exemple, on constate à 570° mie forte chute de
la courbe de vitesse de diffusion et des cycles
très curieux suivant la température à laquelle
on opère.

M. Borel a étudié aussi au laboratoire de phy-
sique un certain nombre de métaux au point
de vue électrique. On pensait que, quoique de
nature très différente, le passage de l'électri-
cité indiquerait peut-être les points singuliers
de diffusion de l'hydrogène, mais les courbes
obtenues sont très différentes. M. Jaquerod ré-
sume sa communication en constatant l'intérêt
des résultats obtenus, mais en indiquant que
leur interprétation est très difficile. Il expose
comment on explique au point de vue physique
les différences entre les métaux et les verres,
par l'arrangement des molécules, l'état cristal-
lin ; le système dans lequel le métal est cris-
tallisé jouerait peut-être un rôle, mais cette ex-
plication ne satisfait pas. MM. Jaquerod et Ga-
gnebin continueront leurs études sur divers mé-
taux en tenant compte, en plus, des propriétés
mécaniques des échantillons et de leur histoire
si possible.

M. A. Berthoud présente les résultats de ses
dernières recherches sur la photochimie du brtK
me, continuation des travaux entrepris depuis
plusieurs années au laboratoire de chimie phy-
sique de l'Université. Il rappelle d'abord que
la photochimie est l'étude de l'action de la lu-
mière sur les corps. Ce phénomène est connu
depuis longtemps par l'action décolorante des
rayons solaires ou le phénomène de l'assimi-
lation chlorophylienne chez les végétaux, mais
pendant longtemps aucune recherche ne porta
sur la relation qui existe entre une substance
et la quantité de lumière qu'elle absorbe. SI
aucune loi véritable ne peut être appliquée en
photochimie, sauf peut-être celle qui énonce
que la lumière, pour agir, doit être absorbée,
on peut cependant indiquer certaines règlea
Ainsi la quantité de matière transformée est
proportionnelle à la quantité de lumière ab-
sorbée. M. Berthoud cite l'hypothèse d'Einstein
et montre qu'elle est loin d'être constante.

Les recherches faites depuis quelques années
par MM. Berthoud et Bellenot sur l'iode et le
brome ont donné des résultats intéressants et
inattendus, qui ont été expliqués par M. Ber-
thoud d'une façon remarquable. Ces résultats
ont été confirmés d'ailleurs par le chimiste
Chapmann qui croyait trouver une autre inter-
prétation que M. Berthoud,' mais n'y est pas
parvenu. Les dernières recherches du labora-
toire de chimie physique faites avec M. Béra-
neck ont porté sur d'autres réactions et ont don-
né les mêmes résultats que les précédentes ;
elles ont permis de trouver une relation encore
jamais obtenue jusqu'ici et le processus indi-
qué par M. Berthoud permet de se rendre
compte des résultats acquis et d'expliquer le
mode d'action de la lumière sur les corps.

La grande importance de ces recherches de
photochimie a été soulignée par M. .0. Billeter,
qui a vivement félicité M. Berthoud de ses tra-
vamr. M. W.
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LIBRAIRIE
La Revue hebdomadaire. — Sommaire du numéro

du 13 novembre :
Pierre de Lanux : Henry IV. — Henri Pourrat t

Visite à la guérisseuse. — Georges Guy-Grand : Y
a-t-il une crise de la république? — Eugène Marsan:
L'Adèlo de la chanson. — François MérévUle : Lee
rites et les prodiges du Miniz-Dû. — Suzanne Mar-
tinon : L'orgueilleux. — Martial Piéchaud : Le théâ-
tre. — Alîred Oolling : La vie littéraire. — Louis
Latzarus : Chronique parisienne.

La Revue de Paris. — Sommaire du numéro du
15 novembre :
Comte de San-Martino : L'esprit du fascisme en

Italie. — F. Mauriac : Thérèse Desqueyroux. — A.-B.
Hanielin : Douze ans de ma vie. — P. Monceaux :
Saint Martin de Tours. — R. de Traz : L'écorché
(III). — A. Boaunier : Mme de la Fayette et Mme
Royale. — V. Blasco-ïbanez : La reine Calafia (fin) .
— L. Corpechot : Les partis. — A. Petit : Les livres
d'histoire. — A. Flament : Tableaux de Paris.

i- le Nord est pire ! — Roman polaire par René
Gouzy. — Editions Spes, Lausanne.
Avant de partir en avion pour 60n grand raid

africain aveo Mittelholzer , M. René Gouzy nous a
donné uu « roman polaire » comme on les aime en ce
temps-ci. Il a pris son sujet dans la tragique réa-
lité d'une expédition arctique passée inaperçue au
commencement de la grande guerre, une expédition
russe commandée par le lieuten ant Broussilof — ne-
veu du fameux général. — Mais le romancier a bro-
dé naturellement sur la réalité, selon son droit , et
aveo une grande habileté, il a écrit le roman de
Natascha, étudiante russe à Genève... Elle y ren-
contre le Roumain Carol. En marge des cours uni-
versitaires, ils s'aiment. Au bal de l'Escalade, le
Roumain rencontre une autre femme. Peu après,
Natascha les surprend... Frappée au cœur, elle fuit
Genève, rentre en Bussie. Le suicide la hante. H
n'y a pire douleur que la sienne, pense-t-elle. Alors
elle s'engage comme médecin dans l'expédition po-
lairo do Broussilof. Ello part , seule femme, avec 21
hommes EUT un mauvais navire... Trois ans plus
tard, l'amirauté russe apprend que deux rescapés
sont parvenus miraculeusement à l'île de North-
brook ; tous les autres ont péri et dorment sous la
banquise dans les débris du «Santa-Annai. Mais la
j eune fille a écrit le «j ournal» de cette effroyable
équipée comme elle avait écrit celui de ses doulou-
ieuses amours. C'est oe journal émouvant que la

romancier sous restitue. Jour après jour, Natascha
décrit ses souffrances et celles de ses compagnons ;
les épisodes du terrible hivernage, et leur lente ago-
nie dans le grand silence blanc. Et le Nord s'est ré-
vélé pire... que toutes les cruautés humaines, l'y a
dans ce livre des pages déchirantes faites pour
captiver de nombreux lecteurs.
Bibliothèque universelle et Revue de Genève.

Dans son numéro de novembre, cette revue pour-
suit la publication du « Guillaume II », d'Emil Lud-
wig où est analysé avec' une si cruelle perspicacité
le dernier empereur d'Allemagne. Ensuite, après
une saisissante nouvelle de Maurice Renard, le maî-
tre de la Terreur, commence un roman italien, œu-
vre émouvante et subtile de Fausto Maria Martini.
M. René Rapin donne un brillant essai littéraire,
« Odyssées », tandis que M. V. de Ferrànat étudie
avec beaucoup de grâce une suite de « Proverbes ma-
rocains ». Après cela, M. Nino Frank fait un tableau
mordant des lettres italiennes contemporaines et
M. William Martin expose avec beaucoup de com-
pétence et de clarté l'évolution du fédéralisme en
Suisse. Le numéro se termine par l'enquête sur la
j eunesse universitaire d'Europe et de nombreuses
bibliographies.

L'encombrement dans nos rues
Dans notre dernière lettre, nous avons, pour

terminer, mentionné la collecte lancée par la
< Nationalzeitung > en faveur d'une jeune veu-
ve et de six orphelins, dont le père fut victime,
il y a quelque deux semaines, du chaos indes-
criptible de nos principaux carrefours. Grâce à
la générositg de notre population, qui , malgré
les nombreuses occasions de verser son obole,
n'a pas fait la sourde oreille, et à l'entrain du
rédacteur chargé de ce service, une somme de
plus . de 11,000 francs fut réunie en peu de
jour»3. Ce beau résultat, auquel viendront s'a-
jouter plusieurs milliers de francs recueillis
par Une institutrice dévouée, est tout à l'hon-
neur des nombreux donateurs ; toutefois, si ap-
préciable que soit cette aide financière inatten-
due, elle ne parviendra nullement à remplacer
le mari à la jeune femme plongée dans le deuil.
Et maintenant, arrêtons-nous un instant aux
causes premières de cet accident tragique qui,
en quelques secondes, a coûté la vie à un brave
ouvrier pressé de revoir les siens à l'heure du
dîner.

Midi vient de sonner ; du faubourg de Saint-
Jean, une file interminable . de piétons, de vélo-
cipédistes et de camions s'acheminent du côté
du pont du même nom. Tout à coup, un cri
perçant déchire le brouhaha de la circulation ;
à quelques mètres du planton, un cycliste, pris
dans un rail de tramway, tombe, ; au même, mo-
m^ût la roue d'un lourd çamion;ft'ayani suivi de
trop près, lui écrase la tète. Ainsi en un clin
d'œil, un cœur a cessé de battre. 'Et pourquoi,
se demandera-t-on ? Parce qu'à cet endroit ex-
trêmement dangereux (croisement de six lignes
de tramway), un seul agent est posté qui ne
peut naturellement surveiller en même temps
la circulation de quatre artères principales.

Il y a quelques semaines, les passants de la
< Gerbergasse > ont eu ; l'occasion d'assister à
des essais très intéressants. Afin de permet-
tre au tribunal de juger avec toute l'impartia-
lité voulue un cas semblable, on avait procédé
à une minutieuse reconstitution de la situation
telle qu'elle se présentait le jour de l'accident.
Dans le ,cas particulier, la victime fut un jeune
agent de police qui, monté sur une bicyclette et
voulant obliquer à gauche, ne se rendit pas
compte qu'un premier autocamion en remor-
quait un second. Le choc fut si violent qu'il

projeta l'homme sur une distance de plusieursmètres contre le bas d une maison. Relevé avecde très graves blessures, il ;ne tarda pas à suc-comber. L'accident s'est passé presque en facedu planton, qui déclare n*avoir rien vu !
Récemment, le tribunal tyjugé une affaire du

même genre. Le chauffeur dhme voiture de
course qui circulait à une allure très modéréese méprit sur ie signe donné par l'agent de po-
lice, voulut dépasser à gauche une voiture de
tramway. Au même instant, une personne d'un
certain âge en descendait et, sachant peut-être
que les autos et autres véhicules de transport
ont l'ordre de s'arrêter au stationnement d'un
tram, elle se mit à traverser la me. La situa-
tion ne présentait rien d'extraordinaire ; néan-
moins, le peu habile conducteur (il venait de re-
cevoir le permis de conduire), réussit à renver-
ser le vieillard. Résultat : blessures en appa-
rence peu dangereuses, qui provoquèrent ce-
pendant quelques7 jours plus tard une embolie.
Ici encore, la présence de l'agent de police n'a
pas suffi à prévenir, le malheur.

En présence de ces trois accidents mortels se
succédant à peu de mois d'intervalle, on se de-
mande non sans anxiété ce qui va encore arri-
ver. En une année, le .nombre des voitures de
luxe, camions, motocyclettes et cycles a aug-
menté, dans notre villê  dé mille à peu près.
C'est dire que tant que durera le même systè-
me de circulation,.!* .Situation deviendra tou-
jours plus embrouillée. ïl est vrai que, depuis
une année, nous avons introduit le sens unique
dans certaines rues dliybentre. Depuis la mê-
me époque, nos agents appelés à régler la circu-
lation sont munis de bjaux gants blancs. Ces
uioyens "efficaces lE^' j '̂un)!trafic normal, ne
suffisent plus à l'heure,delà sortie des bureaux,
soit à midi et à 6 heures du soir. Alors, que
faire pour parer à cette situation franchement
intenable ? Elargir lés rues, on n'ose y pen-
ser, vu les sommes énormes que ce remède
radical nous coûterait. Supprimer le tramway
en construisant un métro n'est pas chose facile
non plus. Décentraliser, en dirigeant dans la
mesure du possible, le » trafic vers la périphérie
de la ville, voilà ce qu'on peut envisager pour
le moment. Cette proposition n'est cependant
réalisable qu'avec l'aide de deux ponts nou-
veaux, reliant l'un le quartier de Saint-Jean
avec la partie extrêmement industrielle du Pe-
tit-Bâlë inférieur, l'autre la < Breite > avec la
nouvelle gare badoise, Nous pouvons affirmer
que si le premier porït avait été construit, l'ac-
cident dont nous avons parlé au début de cette
lettre ne se serait fort probablement pas pro-

duit Raison de plus pour nos autorités de ne
pas renvoyer plus longtemps cette question brû-
lante. D.

LETTRE DE BALE
(De notre corresp.)

EXTRAIT DI M FI IILIJ OFFICIELLE
— 20 octobre 1926. Faillite de la Société en nom

collectif Muller et Joray, fabrique de boîtes métal
et plaqué or, à Dombresson. Première assemblée des
créanciers : Jeudi 11 novembre 1926, à 14 h. 15, à
l'Hôtel de Ville de Cernier (salle du Tribunal). Dé-
lai pour les productions : 3 décembre 1926.

— 26 octobre 1926. Faillite de Fritz Walter, agri-
culteur, aux Hauts-Geneveys. Première assemblée
des créanciers : lundi 8 novembre 1926, à 14 h. 15, à
l'Hôtel de Ville de Cernier (salle du Tribunal). Dé-
lai pour les productions : 3 décembre 1926.
_ L'autorité tutélaire du district de la Chaux-

de-Fonds a prononcé l'interdiction de damo Emma
Brandt née Frank , veuve de Georges-Eugène, do-
miciliée à la Chaux-de-Fonds, actuellement à Pré-
fargier. Elle a nommé en qualité de tuteur le chef
en charge de l'Assistance communale de la Chaux-
de-Fonds.

— Inventaire do la succession de Dame Zélie-
Jenny Gétaz née Bubloz, veuve de Paul-Gabriel
Gétaz, domiciliée à Neuchâtel, où elle est décédée
le 2 novembre 1926. Inscriptions au greffe du tri-
bunal H jusqu'au 16 décembre 1926;

— L'autorité tutélaire.dq district de la Chaux-de-
Fonds a, dans sa séance, du 29 septembre 1926 :

Désigné en qualité do tuteur de Yvonne-Juliette
et Madeleine-Blanche Pico, le citoyen Joseph Que-
loz, en ce lieu ;. . i',, ::::

Libéré le citoyen John Ëmery, à Saint-Imier, de
ses fonctions de tuteur de Willy Lortseher, actuel-
lement -domicilié en France, et prononcé la main-
levée de cette tutelle. ~.: ¦

— Contrat de mariage entre Madœrin, Erwin, né-
gociant, et Madcerùf née Buser, Clara-Anna-Marie,
négociante, domiciliés àftConnondreche. j

— Contrat de mariagg entre Gunther, Jeàn-Gott-
frled, ébéniste, et Bastorfer, Elise, gouvernante, do-
miciliés à Colombier. ' • " 9s

— 29 octobre 1926. Liquidation de la succession
répudiée de Blaser, Alfred,..époux de Julie-Hermine
née Paillard, quand vivait domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Première assemblée des créanciers : ven-
dredi 12 novembre 1926*-à. 14 heures, à l'Hôtel judi -
ciaire de la Ohaux-de-FondÊ. Délai pour les pro-
ductions : lundi 6 décembre. 1926.

— 28 septembre 1926. Clôture de la faillite de A
Walter et Fils, commerce de chaussures et atelier
de réparations, à la Chaux-de-Fonds.

— 30 octobre 1928. Sursis concordataire accordé
à MM. Sch-wab et Cie, scierie et café, à Noirvaux
(Côte-aux-Fées). Commissaire : M. P.-E. Grandjean,
agent d'affaires, à Fleurier. Délai pour adresser les
productions au commissaire : samedi 27 novembre
1926._ 5 novembre 1926. Sursis concordataire accordé
à Jules Eggimann, fabricant d'horlogerie, à la
Chaux-de-Fonds. Commissaire au sursis: Me Alfred-
Julien Lœwer, avocat, à la Chaux-de-Fonds. Délai
pour les productions : 28 novembre 1926. Assemblée
des créanciers : mercredi 22 décembre 1926, à 14 h.,
à l'Hôtel de Ville de la .Chaux-de-Fonds. Délai pour
prendre connaissance des pièces au bureau du com-
missaire, pendant les dix j ours qui précèdent l'as-
semblée. .

— Le sursis concordataire accordé à M. Eugène
Couleru, fabrique « Octo », à la Chaux-de-Fonds, a
été prolongé de deux mois par décision du prési-
dent du tribunal, du 8 novembre 1926. L'assemblée
des créanciers fixée primitivement au 18 novembre
1926, est renvoyée au j eudi 6 j anvier 1927 à 14 heu-
res, à l'Hôtel de Ville de la Chaux-de-Fonds. Les
créanciers peuvent prendre connaissance des piè-
ces dès le 28 décembre 1926.
- Inventaire de la succession de Baillod Maroel-

Jean-Henri-Franois, aiJ°™ de Julia née Matthey,
domicilié Jl la Chaux-de-Fonds, 0Ù il est décédé le
6 novembre 1926. ^f™^ au greffe du tribunal
H, -Jusqu'au 20 déoemBre 1924

— 2 novembre 1926. Clôture de la faillite Haller
et Beck, société en nom collectif , qui avait son siège
à la Chaux-dé-Fonds, fabrique de boîtes de mon-
tres.

— 27 septembre 1926. Clôture de la , faillite de
Gindrat Willy-Adrien, horloger, domicilié à la
Chaux-de-Fonds.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé la main-levée d'interdiction de Paris Paul-
Eugène, domicilié à Colombier, décédé à Pérréux le
7 Octobre 1926, et a libéré Me Jean Boulet; avocat,
de:ses fonctions de tuteur .f i ;'_ : \:\- -;,

— L'autorité tutélaire du. district de Boudry a
nommé un tuteur à Monin Aimé-Charles, fils de Ai-
mé et de Caroline née Panzeri, domicilié à Peseux,
en la personne de Mlle Jeanne Lombard, domiciliée
à Corcelles.

— Inventaire de la succession de Verdan, Char-
les-Auguste, ancien négociant, domicilié aux Mes
rière Boudry, où il est décédé le 26 ootobre 1926.
Inscriptions au greffe du tribunal de Boudry jus-
qu'au 20 décembre 1926.

— 28 octobre 1926. Clôture de la faillite de la
Société en commandite A. Zwahlen^ et Cie, aux Ver-
rières.

La quinzaine thermique

Assez fraîche au début, cette première quin-
zaine de novembre s'est montrée néanmoins su-
périeure à la moyenne normale. Le thermomè-
tre n'est pas descendu au-dessous de zéro et les
gelées à la surface du sol ont été moins mar-
quées qu'à la fin d'octobre. Ce n'est pas le
même cas toutes les années.

Le fait le plus intéressant est la hausse très
forte de la température entre le 13 et le 16,
hausse qui fut provoquée par un vent violent de
l'ouest-sud-ouest, faisant suite à une tempête
passant sur la Manche. A notre station, le ther-
momètre montait à plus de 17° (17°5 le 14) et
l'on notait 18 à 19 degrés en certains, endroits
des bords des lacs. C'est là un fait très rare à
cette époque de l'année et c'est, depuis l'origi-
ne de nos observations, la plus haute tempéra-
ture enregistrée au milieu de novembre. La
hausse du baromètre, accompagnant cette onde
de chaleur, constitué également un phénomène
peu ordinaire,' car, généralement, c'est le con-
traire qui a lieu. Ces hausses exceptionnelles
de la température en cette saison sont fort sou-
vent suivies d'un contre-courant froid. . 7 :

(Observatoire du Jorat.)

MLLES GEilS ET VIEILLES «S
Choses et autres

Nous tirons des lettres et du journal de Mlle
X., de Neuchâtel, les quelques fragments qui
suivent et qui ont rapport , non plus à la guerre
franco-allemande et à ses conséquences pour no-
tre pays, mais à la vie et aux moeurs de nos pè-
res, il y a cinquante à soixante ans. Le style de
ces lettres, on l'a remarqué, est simple et natu-
rel ; il ne manque pas d'esprit, parfois d'hu-
mour, et mérite, pensons-nous, d'être encore au-
jourd'hui mis sous les yeux de nos lecteurs.

C'était à la rentrée des classes, après les lon-
gues vacances d'été. « C'est moi la première qui
ai franchi le seuil de la classe supérieure, écrit
Mlle X. à son amie ; rien n'y est changé, seule-
ment le plancher est lavé, ce qui ne se fait
qu'une fois par an, aux grandes vacances. Les
cadavres de mouches et de puces émaillent le
parquet ; les pauvres bêtes n'ayant rien eu à
manger pendant six semaines, ont péri miséra-
blement Je crains que, s'il y en a qui soient en-
core en vie, elles ne se ruent sur nous. Pour le
moment, nous ne sommes que dix.

> Le système d'aérage a recommencé, A pei-
ne arrivée, Mlle ... a sauté aux fenêtres pour les
fermer, ensuite, elle a ouvert la porte. Décidé-
ment, les vieilles habitudes ne se déracinent ja-
mais. Ce n'est encore rien à présent, mais, tu
verras au mois de janvier ; c'est à peine si on
ose ouvrir la porte pour passer. >

La page suivante rappelle un de nos .plus cé-
lèbres écrivains romands, l'un de ses séjours
dans notre ville, comme conférencier : <ïu ne
saurais croire, lisons-nous, la semaine de ré-
jouissances que j'ai passée, car je suis le cours
de Juste Olivier. J'en suis toute ravie, et je
l'aime de tout mon cœur. Tu sais qu'il a été un
ami de mon père et qu'ils étaient collègues du
temps de la première académie.

> A la maigri, j'avais toujours entendu par-
ler du jeûne, du beau, du brillant Juste! Olivier,
et quand je l'ai vu l'autre jour, si vieux et si
cassé, |e n'ai pu m'empêcher dé dire 'iéiïknoîr,
même : < Comme il a changé ! C'est drôle, et
moi qui ne l'avais jamais vu auparavant. Mais,
si son corps s'est affaibli, son esprit, au contrai-
re, est d'une vivacité, d'une souplesse, d'une fi-
nesse sans pareilles. Si tu savais comme je l'é-
coute, je dévore ce qu'il dit.

> Hier, il nous a parlé de son enfance et de
sa jeunesse, alors qu'il?' était proposant à Lau-
sanne ; puis de ses relations littéraires avec
.Sainte-Beuve, Alfred de Vigny, Alfred de Mus-
set, Victor Hugo ; on le voyait revivre dans ses
récits et on oubliait presque son dos voûté et ses
cheveux gris. Il n'est pas très grand, passable-
ment gros, a une figure excessivement intelli-
gente, un front magnifique et des yeux bleus
qui, si j'ai bien vu, se prennent quelquefois à
loucher. Il porte des lunettes pour lire. Recon-
struis l'homme, si tu le peux, d'après ce por-
trait ; c'est encore assez facile... Moi, j'ai tou-
jours son profil devant les yeux ; mais récon-
struire son esprit et son intelligence, c'est chose
plus difficile et dont je ne me chargerais pas. >
. Notre troisième citation nous met en présence
d'une jeune personne qui, sans croire aux idées
superstitieuses du temps où elle vivait, ne s'en
laissait pas moins influencer et plus ou moins
troubler par elles, ce qui est d'ailleurs encore le
cas de beaucoup de gens qui ne se doutent pas
même de leur inconséquence.

« Il faut que je te dise, écrit Mlle X., que le
jour de Noël, j'ai trouvé un œuf de poule dans la

rue ; n'est-ce pas drôle ? De la chambre à man-
ger, je voyais quelque chose de blanc au coin de
l'escalier des Junod, et j'ai envoyé Ned voir si
ce n'était point un œuf. Il se moquait de moi en
me disant que, par le froid et la neige, les cou-
les ne pondent pas des œufs dehors ; enfin, il
est allé et m'a rapporté un charmant petit œuf
que le hasard avait mis là pour moi. Tu peux
penser si tout le monde a ri, et comme je vais le
garder dans mes nombreuses reliques, dont tu
as déjà pris connaissance. On m'a dit que cela
me porterait bonheur. Dois-je y croire ?

> Le jour de l'an," j'ai sauté à ma fenêtre
comme d'habitude et avec le cœur palpitant, car
j'entendais des pas dans la rue. Que sera-ce ?,
un homme ou une femme ? D'après la supersti-
tion nationale, aurai-je du bonheur ou du mal-
heur ? Eh bien, tant pis ! pensai-je ; si c'est une
femme, je secouerai contre elle la poussière de
mes pantoufles et, Dieu sait ! s'il y en a ! Et,
tandis que je faisais ces réflexions charitables,
les pas s'approchaient - toujours plus, et mon
cœur battait de plus en plus fort.

» Mais que vois-je ? un homme, ô ciel ! deux
hommes, quel bonheur ! trois hommes, est-il
possible ! Décidément, me dis-je , ces trois hoio-
mes se sont trouvés là pour que je ne croie pas
à la superstition des vieilles femmes du canton,
avant que l'année soit écoulée ; mais quand
même on essaie de faire les indifférents, ça in-
fluence toujours plus ou moins sur l'humeur de
la journée et de l'année..» . , „.

Pour terminer, citons encore le court paragrai
phe qui suit et qui a, lui aussi, son cachet d'an-»
cienneté bien prononcé :

«Je sors de la noce de Monsieur X.;.je n'ai
jamais vu, je ,crois, une noce aussi riche à Neu-
châtel ; c'était splendide. Toutes ces dames
avaient des robes en satin, garnies de dentelles
et des queues d'au moins une aune, des volants^des bouillonnes, etc. Ce qui m'a surtout frappée*c'est une broche avec une couronne de diamants,
qui resplendissait comme un soleil. L'épouse
avait une robe de soie blanche avec une queue
— je crois que oui ! — et une tunique du même,
garnie de dentelles ; elle avait un mouchoir de
poche de cent francs. Ainsi, pense ; le reste-à
l'avenant.

> Tout cela n'empêche pas que le pasteur quf
a béni le mariage et qui, par' parenthèse, m'est
inconnu, a fait une croûte de sermon. >

Avions-nous tort de dire que ces pages méri*
tent d'être connues, des amateurs de vieilles
choses du moins, et de croire que le lecteur en
juge de même ? Nous ne le pensons pas.

Fred. I
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Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
— H a été constitué sous la raison sociale Horlo-

Publioité S. A., une société anonyme ayant son siè-
ge à la Chaux-de-Fonds et ayant pour but l'ex-
ploitation en Suisse des horloges électriques récla-
mes brevetées concessionnées pour la Suisse par la
Compagnie des horloges électriques réclames, so-
ciété anonyme ayant son siège à Paris. Le capital
social est fixé à 100,000 francs. La société est repré-
sentée à l'égard des tiers par un conseil d'adminis-
tration de deux à cinq membres dont trois d'entre
eux engageront la société par leur signature appo-
sée collectivement à deux.

— La raison Paul Girardin-Santschy, successeur
de Veuve J. Turnheer, articles de ménage, porcelai-
nes, cristaux, lampes, à la Chaux-de-Fonds, est ra-
diée ensuite de déoès du titulaire. L'actif et le pas-
sif sont repris par la raison Girardin-Santschy.

— Le chef de la maison Girardin-Santschy, à la
Chaux-de-Fonds, est Lina-Lisa Girardin née Sant-
sohy, veuve de Paul, y domiciliée. Articles de mé-
nage, porcelaines, cristaux, coutellerie.

— Le chef de la maison Chaikine, à la Chaux-de-
Fonds, est Jacques Chaikine, suj et russe, domicilié
à la Chaux-de-Fonds. Tailleur pour dames et mes-
sieurs,

— Le chef de la maison veuve Arnold Grisel, pâ-
tisserie du Théâtre, à la Chaux-de-Fonds, est ~É&*
wige Grisel-Lutz, veuve d'Arnold, y domiciliée. Es-
ploitation d'une confiserie-pâtisserie.

— La raison Arnold Seitz, boulangerie, au Locle,
est radiée ensuite de remise de commerce.

— La Maison Berthe Chaikine, société anonyme,
tailleur pour dames et messieurs, à la Chaux-de-
Fonds, a été déclarée dissoute par décision de l'asseffij
hjée générale extraordinaire du 11 octobre 1926. La: li-
quidation sera opérée sous la raison sociale Maison
Berthe Chaikine, société anonyme, en. liquidation.

— La raison Arnold Grisel, successeur de Venya
Eyard-Sagne, confiserio-pâtisserie, à la Ohaux-dé-
Fonds est radiée ensuite du décès de son chef.

— Lo chef de la maison Mina Jeanneret-Montaà-)
don, à la Chaux-de-Fonds, est Madame Mina-Caro-
line Jéannerot-Montandon , du Locle, domiciliée à lai
Chaux-de-Fonds. Epicerie.

— Ensuite du décès d'Armand Picard, à Paris, la
commandite de 1000 fr. qu'il possédait dans la socié-
té en commandite Fils de K. Picard et Co, Fabrique
Invicta, fabrication, achat et vente d'horlogerie et
de tous articles similaires, à la Chaux-de-Fonds,
est éteinte. Lucien Picard, administrateur de socié-
tés, domicilié à Paris, est entré comme commandi-
taire pour une commandite de 1000 francs.

«- Fritz-Armand Frutsohy, de la société en noia
collectif Frutschy et Mingard «La Fontaine», fabri-
cation de verres de montres fantaisie, à la Chaux-
de-Fonds, se retire de la société. Il est remplacé pafl
Lina Mingard , domicilié à la Chaux-de-Fonds. La
raison sera désormais Mingard et Cie « La FonJ
taine s.

— Le chef de la maison Bobert Glatz, à la Chaux-"
de-Fonds, est Bobert Glatz, y domicilié. Oeufs et
volaille.

— Le chef do la maison vve Gustave Tobler, à
Saint-Biaise, est Myra Tobler née Bennett, veuve
de Gustave, y domiciliée. Beurre et fromage.

— Dans son assemblée générale du 2 novembre
1926, la « Maison Veuve Léon Sechehaye S. A. »,
ayant son siège à la Chaux-de-Fonds, a décidé da
dissoudre la société et d'entrer en liquidation. La
liquidation se fait par les soins d'Adrien Baehler,
négociant, domicilié à Genève.

— Sous la raison sociale A la Grappe d'or S. A., il
a été créé une société anonyme qui a son siège k
la Chaux-de-Fonds et pour but l'exploitation d'une
maison spéoiale de vins et liqueurs fines, demi-groa
et détail. La société commence le 1er novembre
1926. Le capital social est de deux mille francs.
L'administration de la société se compose d'un, seul
membre, qui représente la société vis-à-vis des tiers
Paz sa signature individuelle.

La statistique est une belle chose qui n'a ja-
mais fait grand mal à personne et qui supporte
allègrement tous les quolibets. Elle exige une
patience angélique, et si ses résultats ne sbnl;
pas toujours à l'abri de tout reproche, ils sont
souvent curieux. •

Ainsi, en prenant l'ensemble de l'atmosphère
de notre globe, il se produit en moyenne; par
heure, 360,000 éclairs orageux ; ce qui
fait cent par seconde. Quant au nombre d'orages
accompagnés de tonnerre, il n'est pas inférieur
à 44,000 par jour ; ce qui fait la quantité res-
pectable de seize millions par an.

Ces nombres sont donnés par un météorolo-
gue anglais, M. Brooks. ; •

Ce ne sont pas les seuls qu'on a extrait d'une
masse d'observations s'étendant sur de nom-
breuses années, faites dans de nombreuses con-
trées. La statistique s'enorgueillit de disposer
de centaines de millions d'observations sépa-
rées, et gémit de n'avoir pas son compte.

Elle assure cependant que la moyenne an-
nuelle des orages (accompagnés de tonnerre)
qui n'est que d'un sur un point (San Joso) de la
Californie, et de deux à San-Francisco, ne dé-
passe pas quatre au Sahara et dans le désert
arabique ; il s'élève à 30 à New-York, à 94 en
Floride ; atteint de 100 à 200 dans l'Afrique
équatoriale, à Java, à Panama et dans le sud
du Mexique. Le maximum, 212, serait dévolu
au Cameroun.

Les ravages produits par les orages n ont pas
échappé aux recherches des statisticiens. Ainsi
la seule grêle, dont les orages sont seuls res-
ponsables de la formation, produirait des dé-
gâts qui, sur l'ensemble de la terre et chaque
année, seraient estimés à au moins deux cents
millions de dollars.

En revanche, les fréquents orages qui s'abat-
tent sur le delta du Tonkin se résolvent en pluie,
laquelle se charge de produits nitrés dans l'at-
mosphère et les apporte au sol, à raison d'une
valeur annuelle de vingt millions de dollars.
cnnnnnnnnDrjDnnnnnannannDi^i^nanna

lia fréquence des orages
sur notre globe

La Feuille d'Avis de Neuchâtel
est en vente :

à ANET, Bibliothèque de la Gare If
10 c. le numéro

Avec ses sep t arches élégan-
tes, ce nouveau pont vient ,
compléter les ouvrages d'art ,
que ies Ci F. 'F» f ont réé-
ditier en pays tribourgeois.
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Vue détaillée d'une arche
.

Le tîàdue
de Toggeliloch
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«||| Rue du Seyon ¦ Mue des Moulins

«BAISSE de PRIxB
WÊÊ BAGOUT SANS OS. . le </s kg. fr. 1.25 WiéM

fiflH TÊTE DE VEAU blanchie » » » 1.— I || |
I FRAISE DE VEAU. . . .  la pièce —,80 j  j

THEATRE DE NEUCHATEL ^^yov^
Spectacle de la Maison de l'Œuvre , M, Lugne-Poe , directeur-fondateur

M, BAREM£SY jouera le rôle de « Mèvrelle » dans!

lr 1 l ir i iifin rLL UuUHU lUlu fiiU& iinil layUL
Comédie ou 3 actes de M. Jean BLANCHON
Patronaffo de la Société du Théâtre littéraire

Lo plus gros succès do la saison au studio des Champs-Ei ysûes
Cprivilègo exclusif)

Los preneurs de Parts et Sociétaires ont la faculté de se réser-
ver des places à l'avance, les 19 et 20 courant, moyennant présen-
tation de leur carte de légitimation, avec la réduction de 50 c.

PRIX DES PLACES : Fr 6.60, 5.50. 4.40. 3.30, 2.20. — Location
chez Fœtisch et le soir à l'entrée.
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GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Vendredi 26 novembre, à 20 heures

SOIRÉE - ANNIVERSAIRE
DE LA CROIX-BLEUE DE NEUCHATEL

Allocutions de M. le pasteur PORRET , de Vevey,
et de M. ROCHA T, de Sonvilliet.

Cinématographe - Thè - Musique
ENTRÉE : 70 o. — 

Billets en vente chez Mlles Maire , Faubourg de l'Hôpital ;
M. Ls Porret , rue de l'Hôpital ; M. Vuille, Temple-Neuf , et lo
soir à l'entrée.

| REPRÉSENTATIONS

„ tetatoi "
! Novembre -1926 I

Le peintre espagnol
Jgual Huis
exposera à la Galerie Léopold

Robert, dès le 20 novemhre.
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On cherche à vendre un lot
D'ACTIONS FAVARGER
APP. ÉLECTRIQUES, NOUVELLE ÉMISSION
Adresser offres sous chiffre M. S. 970, au bureau de

la Feuille d'Avis.
i -¦¦"— ¦"

AVIS DIVERS __
SALLE DES CON FERENCES ĝgg »̂

RÉCITAL DE CHANT
donné par Mademoiselle

Madeleine SEINET
Au piano : Mme Alice /ESGHIMANN

AU . PROGRAMME : Chants .de Basse-Bretagne ; Chansons
populaires espagnoles ; Chansons rustiques.
Piano de concerts STEINWAY and SONS de la maison Fcetisch

PBIX DES PLACES : Fr. 3.30, 2.20 et 1.65. chez Fœtisch et le
soir à l'entrée.
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SAMEDI le 20 novembre

39, Faubourg de l'Hôpital, 39

10 h. 15 Serm©n d'ïsîaMsuraîion
15 St. 6 R A N Û I  R E U N I O N

Des pasteurs venant de Berne, de Paris,
de Meljin , de Lausanne auront la parole.

Le Chœur de l'Eglise advsniiste de la Ghaux-de-Fonds
chantera

Le public est très cordialement invité.
L'entrée est gratuite.

Je porte à la connaissance des sociétés de la ville que je tiens
mes locaux à leur disposition sans aucun Crais . pour leurs soirées¦d'hiver et arbres de Noël . Scène rau aio d'éclairaue moderne, et
piano à volonté .

GEORGES PRAHIN - Restaurant du Vause yon
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fc *të î&£* 1 1 1  ̂ l̂éf m. r̂fT^&TA |i
| \̂ ^&&<̂ p mJB /O <?̂ §̂ ? '¦

f ^̂  ̂ QUELQUES NOUVEAUX PRIX ^̂  MM

i MANTEAUX I 4050 1 MANTEAUxIftAj nl M ANTEAUX IA Agfl| li
| pt dames, velours de laine Burgrave § £% !| pr dames, qualité supérieure , velours if %M pour dames, belle qualité , velours K BTi S ^& et zibeline, nouvelles formes élégan- H i B de laine ou zibeline, article très chaud, g u Ë  de laine, coloris mode, garniture l ll l  =â WÊ
W tes et classiques, avec plis , au choix g \fc£ différentes teintes et formes , au choix on ^  ̂

fourrure au 
col %J! 

\jjf ^S wm

k Blouses de soie Blouses de soie Robes crêpe de Chine Robes crêpe de Chine JK
crêpe de Chine, courtes manches, brodée, jolis dessins, avec col et jolie qualité, garniture broderie, cour- qualité super., garniture plis, col, tein-  ̂||Éi

g garniture plis et à jours , au choix longues manches, divers coloris , tes ou demi-manches, grand choix tes nouvelles, façons seyantes, au choix I§ Wm

t I 790 r 11 1)50 —llÛ 50 | ^
^ 1)/l 5°r  ̂ iip |

w Voyez 1/ Comparez 8 Sf Voyez / &L m\M
| ¦ notre choix \ ¦ ¦¦ nos prix ! ' W nos qualités ! fc ¦ M t Ê Ê

I Blouses lainage Costumes tailleur Costumes tailleur Blouses lainage J p
I en beau crêpe laine , très AÛ A  en beau tissu anglais, #fe>*)t5Q qualité supérieure , tein- 4%a*̂ 5û helle toile de 

laine, Ion- _mm€kl\ f Eps!
L jolies façons classiques, au ^L doublé mi-corps , façon J§fi__% tes mode, doublés en- -̂ S^W 8ues manches, col et plis, _V_ \\ M W$â
W choix «r pratique . au choix . . •&Œ  ̂ tièrement , façon classique ^Br 9-W toutes teintes ^0 

 ̂ &M

I fronnl nn binn unie - <outes teintes ' immense *B 95 1K R ah u r H inn joli e qualité , se fait dans les tein- ^5© Bfc. Mnt if nn à rarr oailY pour var
^

se
? et «on B%L. ^ ÉS

p  UEpSl- DB luIIlB choix , largeur 75 cm., le mètre 1 ||| lluDu lOIDB tes courante? , largeur 95 cm., *l 
 ̂

lïIUUl Uil d IdilKullA manteaux d'enfants , y
0 
||| ^g m

r I %%, Flannllfl lainil pour blouses, façon chemi- _ Q5 ^9 r.ahaiflinn qualité super-, article très B»50 ff iïd _„ i M M Ï W; : 1 p riûllHIlli IdlllK sier, belles rayures , larg. T 95 U- i  UdDdlfllIIB recommandé , larg. 130 cm., S %£& Vfllmir t - Ho 3inD p0,ur - m,anteau,x 'n 
tous K90 BSÊ m _M

; :, - i m S0 centimètres, le mètre H > ¦ * j | | |  ÏK1UUK UK IÛIHK colons, larg. 140 cm., & ^» ï ̂
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Si vous souffrez
de MAUX de TÊTE MIGRAI-
NES, NéVRALGIES! RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS .
RÈGLES D0DL0DREDSE 8. ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomao le plus
délicat.

La boîte Fr. 2.— et Poudresd'essai à 25 c. dans toutes les
pharmacies.
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Le mouvement communiste à Java
LONDRES, 17. — Une dépêche de Singapour

annonce qu 'une association secrète de commu-
nistes anglais et hindous a été découverte dans
cette ville. Ce sont les membres de cette société
qui auraient introduit dans les Indes néerlan-
daises les armes qui ont servi aux communistes
de Batavia.

LA HAYE, 17. — C'est l'arrestation d'un des
principaux rebelles, à Cheribon, qui fit décou-
vrir tout le complot qui s'étendait sur toute la
parti e moyenne de Java.

L'enquête a établi que, durant les derniers
mois, plus de dix mille circulaires ont été ré-
pandues dans la région où s'est produite l'insur-
rection. Les chefs du mouvement sont pour la
plupart des instituteurs indigènes, dont neuf ont
été arrêtés.

ETATS-UNIS
On enlève un candidat < sec »

PARIS, 17. — On mande de New-York que
M. Mahan, candidat < sec > aux élections de Lo-
weÛ, dans le Massachusetts, se trouvait en con-
férence avec des amis politiques quand un parti
de bootleggers, monté sur une puissante auto,
s'empara de sa personne. En dépit de la résis-
tance de ses amis, M. Mahan fût saisi, ligoté,
emporté dans l'auto ; et l'on n'a plus eu.de ses
nouvelles. . _'

L éternelle grève noire
(De notre oorresp.)

Londres, 16 novembre.

H semble bien que nous ne dussions plus
être trop longtemps un faux prophète, et qu'a-
près avoir annoncé plus d'une fois l'imminente
fin de la grève minière en Angleterre, nous
tombions enfin dans le vrai. Cette grève a, en
réalité, été si fertile en incidents inattendus,
qu'elle a pu donner lieu aux espoirs les plus
grands, et sitôt après, aux plus cruelles décep-
tions, sans causes bien apparentes.

On voit heureusement, aujourd'hui, un peu
plus clair dans le gâchis, dans le pot au noir.
Après s'être entendu dire fort injustement, à la
dernière séance de la Chambre des Communes,
qu'il n'avait rien fait pour amener une solution
du confli t, le gouvernement de M. Baldwin a
pris l'initiative d'une dernière tentative de con-
ciliation. Elle paraît en bonne voie de réussite,
puisque ses propositions ont été acceptées par
la conférence des délégués mineurs de vendredi
dernier, représentants de 782,000 mineurs et
que par 432,000 voix contre 352,000, soit par une
majorité de 80,000 voix, les propositions gouver-
nementales vont être soumises au référendum
des mineurs aveo la recommandation instante
de les accepter.

La < Feuille d Avis de Neuchâtel > a déjà in-
diqué le principe essentiel du nouvel arrange-
ment, qui esj celui de l'accord régional, par
opposition à l'accord national qui fut pendant
si longtemps la revendication principale des
ouvriers mineurs. Cest donc, sur ce point par-
ticulier, un échec à la thèse ouvrière. D'autres
points, par contre, constituent une garantie pour
l'ouvrier mineur : une proportion de 85 à 87
pour cent du bénéfice produit par la vente du
charbon servira à assurer un salaire aux mi-
neurs, le solde devant être considéré désormais
comme le seul gain autorisé pour les patrons
mineurs. Enfin, des tribunaux locaux d'arbi-
trage — avec voie de recours à un tribunal na-
tional d'arbitrage — seront créés, qui assure-
ront la mise en exécution de la nouvelle con-
vention.

Il se trouve déjà des esprits chagrins pour
critiquer la nouvelle convention. Elle n'est pas,
notamment, tout à fait du goût des patrons mi-
neurs ; mais le gouvernement a si bien fait com-
Jprendre son intention de passer outre à toutes
es récriminations en donnant à la convention

force de loi, que les oppositions vont se faire
petites tous les jours davantage, et disparaître.

C'est jeudi de cette semaine qu'aura lieu le
vote dans les milieux mineurs. Toutes les heu-
res qui passent amènent leur contingent d'heu-
reuses nouvelles, et on augure favorablement
de ce scrutin. Les conditions dans lesquelles il
est fait sont d'ailleurs si favorables que l'on ne
doute pas du résultat.

On criera peut-être au paradoxe si nous écri-
vons que ce sont les mineurs de Nottingham»-
shire, du Derbyshire, du Midland, d'une maniè-
re générale les mineurs qui avaient repris le
travail, qui sont aujourd'hui dans le camp op-
posé aux propositions du gouvernement. Nous
avons dit, à cette même place, que de nom-
breux accords locaux s'étant conclus, 250,000 ou-
vriers avaient repris le travail. C'était il y a un
înois. Lundi, les non-grévistes étaient au nombre
de 360,000. Cela ne les a pas empêchés de ma-
nifester un vif mécontentement à la nouvelle
de l'arrangement possible ; la raison en est que
l'accord proposé par le gouvernement autorisera
leurs patrons mineurs à reviser les accords tem-
poraires conclus il y a quelques semaines, pour
les harmoniser avec les autres. Et comme les
nouvelles conditions seront moins, bonnes que
né l'étaient les exceptionnelles conditions fai-
tes pendant la grève, de là l'opposition. Comme
quoi l'égoïsme n'est pas près de disparaître de
ce monde.

Il n'y a plus qu'à attendre. Pourvu qu 'un ba
nal et discordant incident ne vienne pas de nou
veau brouiller toutes les cartes ! R.

ÉTRANGER
- Vol et assassinat. — Un crime mystérieux a

été commis mercredi soir, à Rome, dans l'appar-
tement de l'avocat Gislanzoni . Des voleurs ont
pénétré dans l'appartement , ont tué la femme
de l'avocat et dévalisé la maison. En rentrant à
son domicile , M. Gislanzoni se trouva en présen-
ce du cadavre de son épouse. On n'a aucune tra-
ce des voleurs.

Il tue sa femme et son enfant. — A Berlin ,
dans la nuit de jeudi , un relieur de 44 ans, après
une scène de ménage, a tué, à coups de revol-
ver, sa femme et son fils , âgé de 2 ans, puis a
pris la fuite.

Le Vésuve en action. — Depuis quelques
jours, le Vésuve dégage de grands nuages de
fumée ainsi que des gaz.

Tramway contre camion. — Uue collision s'est
produite, dans l'est de Berlin , entre un tramway
et un camion. La violence du choc a fait sortir le
tramway des rails et l'a projeté sur le trottoir.
Dix-huit voyageurs ont été blessés, dont deux
grièvement.

Tout près du but. — Le 13 mai dernier, le
capitaine au long cours Venezio Fava quittait
Naples à bord d'un petit < cutter > de la lon-
gueur de trois mètres, en vue de tenter la tra-
versée Naples-New-York.

Le capitaine Fava essayait d'accomplir cet
exploit dans le but de gagner une prime de 50
mille dollars, offerte par un Américain, et une
autre de 300,000 lires, offerte par un Italien.

Le voyage s'accomplit, et heureusement, jus-
qu'aux environs des bancs de Terre-Neuve, où
le capitaine Fava fut signalé, il y a environ deux
mois. Mais on a acquis aujourd'hui la certitude
que le capitaine a péri en mer, lorsqu'il était
bien près de toucher le but.

Un legs bizarre. — Une dépêche de Sihori
(Inde centrale) annonce que Seth Buddhimal,
un riche banq uier, mort dernièrement, a laissé
un fonds de 400,000 dollars pour bâtir trois mai-
sons destinées à abriter les punaises rouges qui,
on le sait, sont connues comme étant un fléau.

Le banquier, dans son testament, dit que les
mendiants seront autorisés à dormir dans ces
maisons et qu 'ils seront payés deux dollars par
heure, à condition qu'ils ne tuent aucune de ces
bestioles.

11 y a, dans les Indes, deux cents de ces mai-
sons pour punaises ; de vieilles superstitions
hindoues accordent à ces détestables bestioles
des vertus spéciales.

Dans une mine japonaise. — On mande de
Tokio qu'une explosion s'est produite dans une
mine de la province do Fukuoka. Trente mi-
àœms ont.été tués.¦• • ¦  - - &, ¦ .'

Express contre automobile. — , A Portland
(Tennessee), une collision entre un train ex-
press et une automobile a eu lieu à un passage
à niveau. Le train a déraillé. Il y a eu 7 tués et
5 blessés qui sont en danger de mort.
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Spectacle â 8 h. 30

Orchestre PAR IP« JENNY Orchestre

DET1ESSE
Un chef-d' œuvre ds D. W. Griftith
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SUISSE
Fromage de troisième qualité. — On écrit au

< Démocrate » :
On savait que le fromage de lre et de 2me

qualité a une peine énorme à se vendre, les ca-
ves en sont pleines, et pourtant le fromage se
produit et se vend sous un régime de monopole
qui travaille, il est vrai, au rebours du bon
sens, mais n'en récolte pas moins l'approbation
des étatisants ! C'est le consommateur qui éco-
pe, tant pis pour lui ; quant aux barons du fro-
mage, ils sont à l'abri du monopole et se por-
tent fort bien.

On apprend maintenant, d'après ce que pu-
blie l'Union suisse des acheteurs de lait, qu'une
enquête vient d'être faite dans toutes les laite-
ries de la Suisse allemande pour savoir quelles
sont les réserves en fromage de Sme qualité.
L'enquête a révélé qu'il y en a de grandes quan-
tités qui ne peuvent pas être écoulées sur place.
Des pourparlers ont été entamés avec l'Union
suisse des fromages, afin de trouver un moyen
de liquider ces provisions et d'éviter ainsi une
dégringolade des prix sur le marché.

La guerre du plaqué-or. — Mercredi soir, à
5 heures, a eu heu au département fédéral des
finances, à Berne, une conférence relative à l'ar-
rêté du Tribunal fédéral de lundi dernier dans
la guerre du plaqué-or. Cette conférence a été
demandée à M. Musy par le Conseil d'Etat du
canton de Genève à la suite de la fermeture de
la manufacture genevoise de montres or. La con-
férence a été présidée par M. Musy ; le Conseil
d'Etat genevois était représenté par son prési-
dent, M. Bron, et le bureau de contrôle dé Berne
par MM. Savoie, directeur, et Guinand. Après un
exposé de M. Bron, puis de M. Savoie, M. Musy
a déclaré que l'arrêté du 30 avril 1926 était au-
jourd'hui soumis à l'examen d'une commission
d'experts qui n'ont pas encore rapporté. Une
assemblée générale des intéressés sera proba-
blement convoquée ensuite, après quoi, une dé-
cision sera prise sur la mise au point éventuelle
du fameux arrêté.

Jolie perspective ! — M. René Payot écrit de
Berne à la < Suisse libérale > :

< Pour beaucoup de gens, le monopole du blé
n'est qu'un commencement. Dans une réunion
des producteurs de lait, M- Gnagi, conseiller na-
tional, a demandé que le beurre soit aussi mo-
nopolisé. Et voici que la < Tagwacht > réclame
le monopole de la benzine pour permettre aux
C. F. F. de lutter contre la concurrence des au-
tos. Pourquoi s'arrêter dans cette voie ? H y a
bien d'autres produits encore qui pourraient
être placés sous le contrôle de l'Etat ; le sucre,
par exemple, la viande, le charbon. Si cela con-
tinue, un jour viendra où l'on ne trouvera plus
en Suisse de commerçants ; tout le monde sera
fonctionnaire. Ce jour-là, nous pourrons démolir
la chapelle du Grutli. >

ZURICH. — Le Conseil général de Zurich a
adopté un projet de réduction des tarifs de l'é-
nergie électrique. Les nouveaux tarifs entraîne-
ront une réduction des recettes d'un million ;
ainsi, la ville de Zurich se range parmi les vil-
les suisses délivrant l'électricité à bon marché.
Les nouveaux tarifs entrent en vigueur le 1er
janvier 1927.

— Lundi soir, à 6 heures, un jeune homme a
lancé une poignée de poivre au visage d'une
femme qui se trouvait près'du Kurhaus du Zu-
richberg et réussit à lui enlever son sac à main
et un paquet, après quoi, il disparut dans la fo-
rêt voisine. L'inconnu ne réussit à voler que
quelques francs.

Mardi, dans la soirée, un cas semblable se
produisit dans l'ancienne ville. Dans une mai-
son du Sonnenquai , un garçon attaqua une fem-
me, de 40 ans, commissionnaire d'une imprime-
rie, qui devait déposer dans la dite maison de
l'argent qu 'elle avait encaissé quelques instants
auparavant, au bureau de poste Rami. Le jeune
homme porta un coup sur la tête de l'employée
et, profitant de son étourdissement , lui enleva
sa sacoch e contenant 1800 fr. en argent et prit
la fuite sans que personne réussît à l'arrêter.

— La cour d'assises zuricoise a condamné le
commerçant Albert Barchtold , qui s'occupait de
la vente de pièces détachées et d'apoareils de
radio, pour fraude au montant de 5000 fr., à une
année de maison de correction et au paiement

des trois quarts des frais. Un co-accusé, Leim-
bacher, a été libéré, cependant il aura à payer
un quart des frais du tribunal Barchtold avait
demandé à plusieurs reprises des emprunts ,
c'est-à-dire la signature de chèques à un agricul-
teur et marchand de bois des environs de Win-terthour. Dans un des cas, Barchtold avait indi-
qué faussement à ce dernier que les anciens
chèques étaient déjà hors circulation et annulés.
SCHWYTZ. — Mercredi soir, M. Anton Schmid,
ancien curé, 87 ans, a été victime d'un accident
dans le Muottatal. Renversé de nuit par un char,
il fut relevé ayant une fracture du crâne et un
bras cassé. M. Schmid a été transporté à l'hôpi-tal de Schwytz, où il est décédé.

FRIBOURG. — Dimanche, dans l'après-midi,
le feu a complètement détruit le chalet du lac
des Joncs, situé sur. la commune de Châtel-Saint-
Denis et appartenant à MrPhilippe Genoud du
Chêne. Le chalet était loué à des personnes d'O-
ron qui venaient y passer le dimanche.

— La foire de Châtel-Saint-Denis a été favo-
risée par une chaude journée d'automne et as-
sez fréquentée ; le nombre des marchands fut
élevé, et une sensible hausse du bétail bovin fut
enregistrée. Sur le champ de foire, il fut amené
106 têtes de gros bétail, 136 porcs, un mouton,
2 chèvres. Les porcs de cinq mois se vendaient
140 fr.; les petits porcs de 6 semaines, 90 fr. la
paire et ceux de 8 séhiaines 110 fr. la paire. La
gare a expédié 29 têtest dé gros bétail et 11 têtes
de menu bétail. JHV
;.. VAUD. — DimancM 'Mj i'et Mme Frédéric
Bugnion-Olivier ont cjalebré à Lausanne leurs
noces de diamant, entourés de leurs enfants,
petits^enfants et de nombreux parents.

— A Lausanne, on a retrouvé dans son
appartement Mme Louise Groux, marchande
foraine, octogénaire, asphyxiée, ainsi que son
chat, par le gaz échappé de son réchaud, dont
le robinet a été, croit-pn,.ouvert par le chat en
passant %

— M. François Burdet, 62 ans, ouvrier de la
fabrique Peter, Cailler et Kohler, à Orbe, a fait
dans un escalier tournant une chute où il s'est
brisé la nuque.

— On a trouvé, mercredi matin, au lieu dit
< Ies Moulins », au pied d'unfe pente herbeuse
rapide, entre le Mont-d'Or et la Tour-de-Fame-
lon, le cadavre de M. Henri Pernet, 44 ans, ori-
ginaire d'Ormont-dessus, ouvrier charpentier au
Sépey, qui a dû manquer le chemin et tomber
sur la pente.

— H y a peu de jours, la gendarmerie vevey-
sanne arrêtait une bande de vauriens de 16 à 18
ans qui, sous le nom de < la Terreur des mou-
lins >, mettait en coupe réglée les caves du quar-
tier et principalement celle du café des Moulins.

Poursuivant son enquête, la gendarmerie
vient de mettre la main sur un cinquième mem-
bre de la bande, un manœuvre âgé de 18 ans,
qui a déjà à son actif une quinzaine de vols au
minimum.

L'opposition
à la présidence Grimm

A Zurich
De la < Nouvelle Gazette de Zurich >, organe

de M. Albert Meyer, président du parti radical
suisse, ancien président du groupe radical-dé-
mocratique des Chambres :

< Ce serait une errevr d'écarter avec dédain
le mouvement protestataire uniquement parce
qu'il sort des masses profondes du peuple et non
des politiciens professionnels : on a peut-être
tort, précisément, de ne pas écouter plus sou-
vent la voix des citoyens qui n'interviennent
qu'exceptionnellemeit dans les affaires publi-
ques. Il y a une annie, pour la vice-présidence,
le tour revenait de droit aux minorités linguisti-
ques, et déjà l'on prononçait les noms de M.
Grospierre et de M. Graber : les ambitions dé-
mesurées de M. Grimm contrecarrèrent cette
solution rationnelle......

< En interprétant de cette façon la R. P., de
nombreux députés non socialistes traitèrent le
bureau de rassemblée, et sa présidence comme
s'il s'agissait d'une commission ordinaire. Or, il
apparaît aujourd'hui que dans les milieux éten-
dus l'on se fait une idée bien différente du rôle
du caractère qu'ôffre.ià présidence de l'Assem-
blée fédérale : le titulaire de cette dignité est à
leurs yeux un persohfiage représentatif vis-à-vis
de la nation comme du Parlement. Or, c'est le
peuple qui seul a lé clïoit de conférer à un em-
ploi une valeur représentative, et les députés,
en pareil cas, sont tenus de s'incliner devant
sa décision. > Vi ;

A: Glaris
La < Neue Glarner" Zeitung » commente l'cE-

nergische . Veto » adopté par le parti bourgeois
populaire de Glaris":. ;,*

< Grimm à la présidence du Conseil national,
lit-on notamment, ce serait une-provocation con-
tre la conscience nationale. Les socialistes vien-
nent de confirmer leur refus de la paix civique,
et de proclamer leur volonté d'accentuer leur
combat contre la défense nationale. S'ils avaient
présenté un candidat modéré, comme naguère
M. Klôti, personne n'aurait songé à protester.
Mais Grimm personnifie la tendance extrême et
porte la responsabilité d'avoir dirigé le mouve-
ment révolutionnaire de 1918. L'opinion du pays
s'opp°se à l'élection de Grimm.

> Nos députés abdiquent devant des pressions
électorales lorsqu'il s'agit de décisions concer-
nant des intérêts professionnels, et ils ne veu-
lent tenir aucun compte d'un mouvement qu'in-
spire le sentiment nâtîrj fial le plus pur ! >

PESTA LOZZI
La pièce de MM. Lauber et Roulier consti-

tuera un essai très intéressant d'urne nouvelle
adaptation du chœur d'hommes.

Jusqu'à présent, au théâtre, la partie musicale
a toujours été confiée à un orchestre, voire à un
piano. Cette fois, c'est le chœur d'hommes qui
est chargé de cette tâche

^ 
travai l considérable ,

dans le cas particulier, si l'on songe que « Pesta-
lozzi » comporté une dizaine de morceaux. Cha-
cun de ceux-ci est en rapport très étroi t avec la
partie scénique et vient en quelque sorte souli-
gner, compléter ou commenter le texte. C'est là
une innovation qui peut avoir une très grande
importance et attirera certainement les sociétés
chorales d'hommes ; c'est une voie nouvelle ap-
pelée à rendre de grands services dans les lo-
calités où il n'y a pas .de possibilité de réunir
les éléments indispensables à un bon ensemble
instrumental. A ce titre déjà l'œuvre de MM.
Lauber — le compositeur goûté de < La Fête
de la Vigne > et de < La Guirlande > — et Rou-
lier — le sympathique < Grattesillon > de la

c Revue > — mérite de retenir l'attention" des'
très nombreux chœurs d'hommes que possède
notre pays.

Tout a été fait en vue d obtenir une mise en
scène soignée. C'est ainsi que nous verrons au
premier acte < Neuhof » tout un lot de meubles
ayant appartenu à Pestalozzi : un canapé, six
chaises, une commode, une table, une , pendule,
un tableau. Nous verrons également sur- la scè-
ne le drapeau même de l'Institut.

Des décors nouveaux contribueront au , suo
ces de la pièce. Ils sont dus au talent de M. Ed.
Haberjahn, un jeune Yverdonnois, artiste oein-'
tre, nommé récemment professeur à l'Ecole des
arts et métiers, à Ge»nève. M. Haberjahn a bros-
sé avec un art consommé une cour de couyent et
deux aspects de la place si caractéristique qui
est un des ornements de la capitale du; Nord.

Les représentations sont, fixées aux: diman-
ches 21 et 28 ; mardi 23 et jeudi 25 Novembre.
rsss/y/rjy r/rsyyzf sss/^^^^

CINÉMA DE COLQMRTF.R
Vendredi 19, Samedi 20,

Dimanche 21 novembre à 8 h. 15

HAROLD LLOYD
dans „ LE REMPLAÇANT "Grande comédie sportive

Fou-rire

J'ECOUTE ...
La sécurité des voyageurs :

Allons-nous avoir, nous aussi, notre rubrique
des déraillements ? Les C. F. F. nous avaient
accoutumés à avoir, dans ses bons vagons pro-
p res et clairs- qu'ils mettent à là disposition du
public, un sentiment de sécurité parfaite. Quand
nous mettions le pied dans une voiture O. F. F.,
ddns une de < nos » voitures de chemins, die fer ,
— p̂uisque ceux-ci sont au peuple suisèe î 'noU/S
riç' nous demandions pas même si nous.arrive-
rions à destination. •: '.':¦" ¦ :-:¦ " " ' '":'

La question ne se posait pas. Avec lés G. F. F.,
on arrivait toujours sans encontbre et avec tous
ses membres.

Celle confortable sécurité à laquelle les O.
F. F. nous avaient habitués pourrcàt-eUe se voir
un jour remplacée par la même inquiétude qui
s'empare des voyageurs sur certains grands ré-
seaux voisins du nôtre, dès que le train s'arrête,
qu'il siffle un peu longuement, ou qu'il s'élance
à toute vitesse pour rattraper les minutes,
quand ce ne sont pas les heures perd ues ?

Il semble, en effe t , qu'il y a comme une ten-
dance à une recrudescence d'accidents sur notre
réseau de chemin de fer. Après les catastrophes
ou les graves accidents de chemin de fe r  de
Bellinzone, de Ricken, et d'autres plu s près de
nous aussi , voici encore un déraillement à St-
Jacques près de Bâle.

On dira : < il n y  a pas eu, cette fois-ci , d'ac-
cident de personnes. C'est exact, et c'est tant
mieux. Mais les dégâts paraissent avoir été im-
portants et il eût pu  y avoir mort d'homme.

Cette foi s -ci, comme les autres, il y aura en-
quête sévère, cela va sans dire. Il y a toujours
des enquêtes sévères et, souvent aussi des sanc-
tions qui ne le sont pas toutes au même degré.
La sévérité dans ce domaine est bonne et il est
juste qu'il y ait des sanctions. Mais . tout cela
n'empêche pas qu'à moins de se rabattre sur l<*>
commode fatal ité pour expliquer toutes choses,
il serait temps et il serait sage de se demander
si, peut-être, il n'y a pas quelque chose qui clo-
che aux 0. F. F. pour que ceux-ci commencent
à donner l'impression d'une moins impeccable
sécurité qu'autrefois.

Il vaut mieux prévenir que guérir. Il importe,
en tout cas, qu'on ne laisse pas diminuer la
belle confiance que nous avions dans nos che-
mins de fer . FRA.NOHOMME.

CANTON
LA CHA€X-I>E.iI',OflD»¦--

Le feu s'est déclaré mardi soir dans une cave
du gros massif Daniel-Jeanrichard 43, en-des-
sous du Café de tempérance. Le foyer était si-
tué dans une cave placée au deuxième étage,
en-dessous du rez-de-chaussée, fi était particu-
lièrement difficile de l'atteindre. Par un soupi-
rail, on dirigea les lances et l'on tâcha d'inon-
der la partie embrasée. Pou r parvenir à ce tra-
vail, il fallut deux heures d'efforts consécutifs.
Enfin, à l'aide d'une échelle, on parvint à attein-
dre, de l'intérieur, une partie du foyer. Ce n'est
qu'à 23 heures que tout danger fut écarté. Le
travail fut particulièrement pénible par suite de
l'intense fumée qui sortait des caves et qui ne
permettait pas de circuler à l'intérieur du bâti-
ment. Il fallut i«equérir les services, d'une pom-
pe spéciale pour retirer ensuite l'eau qui mena-
çait d'inonder toutes les caves. Il y en avait, en
effet, une couche de 60 cm. environ.

De l'enquête, il résulte que, dans l'après-midi,
un locataire de la maison s'est- rendu dans sa
cave et s'est servi d'une lampe à pétrole. On se
demande si ce fait est peut-être la cause du si-
nistre. , ,

Les dégâts se résument à quatre caves dé-
truites par le feu , en nombreuses marchandises
brûlées ou détériorées : envirpn neuf bauches
de tourbe, d'autres matériaux, ainsi que.de la
verrerie. „

Mercuriale ' du Marché de Neuchâtel
du jeu di 18 novembre 192ti

les 20 litres le paquet
Pommes de ter. 3.- 3.M frottes . . . _.i>u _._
Raves . . 1. •— 'préaux. . . — .10 — .30
Uhoux-raves i. ,— ''g'10"8 • ¦ • —. !&— .—
iarotles . . . 1.80 2.— le litre

i' nnimes . . .  5.— 8.— ¦ ail ~-.'A 'J —
: Foires . . . .  7.- - - le H U]o

la P»ôûe Kaiatn . . . . 1.40 1 50
' Jhoux . . —,15 —.o0 Bei i r ro . . . 2.80 . 
Crmux-fleurt . — .»r '0 1-50 L!eur.enmotte > ï.60 .

'
—

la chaîne Kronm^ gras.. 1.25 1:60
Oignons . . . —2-:» - 40 * derai-gra? l.SO —.—

i b-i n * mai re l. .—
Chataignes . — 80 I.4U , vea(, _ i.5o 2.40
l' am. . . . — .o4 —. , mouton. i.4o V.3"Miel . . . .  , 5.— —- » ciieval — .50 150

la .douzaine „ porc _ 2.50 —.—
Œufs . . . .  3.50 3.80 , ard fumé . . 2.40 2.50

» dé caisse 2»40 2.50 » n. fumé . . 2.20 2.25

Changes. — Cours au 49 novembre 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuehâteloise :

Achat Vente Achat Tente

Paris . . . 47 95 18.?Ô Milan ... 24 85 22 —
Londres . 25.12 25 47 Berlin .. 422.80 423.30
New York 5.16 5.20 Madri d .. 79.— 79.50
Bruxelles 7 2 —  72- 60 Amsterdam 207 .— 207.75

(Ces cours sont donnés à titre- Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 18 novembre 1926
' Lee chilfres seuls indiquent les prix talts.

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. —.— Et. Neno. 8H 1902 87.— .d
Compt. d'Esc. . . 615.- d » » A% Jjj W 88.50 d
Crédit Suisse . . -.- * » 5% 1918 l^~ *
Oréd foncier n. 560.- a 0. Neno. I K  1888 82.60 d

TT X Z^ m'- à ' • SB'-823
SJïïïSE imZ d a-a-Eds a* «, jus d
Ed. Dubied & Ci» 340.- o » *% ]™>\ {"•£ «
Cimt St-Sulplce . 1025.- à * !» J"" ' . ' ' '
m M J 107 un ri Loole . . PA 1898 —.—.,Tram. Neno. ord. 387 50 d , lg99 87>_ d

» priv. 410.— a ,; g
 ̂ m6 m_

Neuch Chaum. . 4.25 d Créd t N i% % _ d
Im. Sandoz-Trav. 230.— u m Dubied 6% 96.50- cf
Sal. deB concerts 260.-r- a Tramw. 4 % 1899 93.— d
Elans 75.— d Klaus I X  1921 —.—
Etab. Perrenond 476.— â Suchard 5% 1918 —.— '

Taux d'escompte :'Banque Nationale, S%%. j '
— ; ! . —̂

• • ' » ". —m, 
¦

Bou rse de Genève, du 18 novembre 1026 ; ;

Les chiffres seuls indiquent  les prix faits.
m = prix moyeu entre l'offre  et la demande.

d = demande, o = offre.

Actions 13% Dirréré . . . 384 —
Bq. Nat. Sniss* 580.- o ™ ™* 1«0 . . -.-
Soo. 'le banq ». »74.50ni 4% » '912-14 —.—
(Joui p M-Kscouip. 614.— .c/ 6% Eleotrlficat. —.—
Oréitit Suisse 4

^ 
» ,^'~"

Uniou fi. ,, genev ;'»60.— 3% Genev à lots 07.—
Wiener Bat.kv. --.-. *jf Q«'"* WW W-~
Ind/ ireiiev gai 420,- (1 *% ^rlb 1903 372 -
Oaz Marseille 101.50»» ('% Autrichien 1020.—
Fco Suisse éleot 127.- S* v - Genè. 1919 500.-
Mfnes Bor ord. 475.— 4% '«usanne 452.50m
Gafaa. part . . . 300.- o 

^

em 
Fco-Sulss. 4lo.- d

Uhocol. P.-C.-K. 190.50 3% Jougne Eolé 375.— d
Nestlé 543 50 »!<« Jura-Simp. 380.-
Caontoh S fin. 87.75 g ri

Bo!iv 'a Ba* ?A'9,—
Motor Colombns 957.50 <± Paris Orléans 940.—
Italo are. élect 375— 5* 

A°
T. f . Vaud. -.- '

„,,. ,. fi% Argentin.oéd 93.60
Obligations \% eq. D p. Suède —.— »

S% Fédéral 1903 401.50 Or. f . d'Eg 1903 400.—
5)4 > 1923 —.— 4% » Stock — .—
5% > 1924 —.— i% Fco-S. éleot. 455.—
1% t 1923 —.— » l o t i s  c bong. 462.50m
3'/5 Ch féd. A. K 829 — Danube Save 57.75

Sept changes on hausse dont un record, Oslo a
134.70 (+ 70) ; Paris 18 (+ 42 ^) ; Italie (+50) ; Es-
pagne (+ 25) ; 3 en baisse. Introduction à 600 francs
des Valeurs d'électricité Bâle, payées 630, 20, 25, 15,
10, 612. On détache aujourd'hui sur les Italo A 19.40,
B 24.25, ord. 1.56. Après échange de titres, il reste
sur la cote des privilégiées lre et 2me séries et des
Bons A (mus. 6 fr. div.). Bons B (mai. 11 fr. div.).
Bourse mauvaise, déconcertante. Sur 28 actions : 15
en baisse, 8 en hausse (Francotrique, Saxon). Turo
108. 109. . , , .

18 nov. — Cent francs suisses valaient a-nj onrd'hrii,'
à Paris : Fr. 554;50.

J'ai le vif plai >ir de vous infor-
mer que le Ca fé Hag- nous donne
entière satisfaction. Les personnes aux-
quelles le café était interdit pour rai-
son de santé n'ont maint enant plus
aucun mot if de se priv er de cette bois-
son tout à fait indispen sable . En effet ,
le Café Has convient à tout le moude
et a un goût délicieu x. M. G.. Baie

Une bonne dio'Pstj 0n f eS;
pour le maintien do la santé et est obtenue par
l'emploi des Pilules Snisses du pharmacien Rlch.
Brandt. La boîte 2 îr. dans les pharmacies.

Des fi lms sportifs au * Cinéma PALACE ». —
Le Palace qui a réussi à obtenir l'exclusivité,
pour notre ville, du fameux film du grand com-
bat de boxe pour le titre de champion du mon-
de, entre Dempsey et Tunney, 'a complété son
programme d'u»n film sportif de haute valeur :
< Le roi du turf ».

A côté de la passion du sport hippique,, à côté
de cette fraternité obscure de l'homme et .dû,
« Coursier ï que tous les cavaliers connaissent
bien, un touchant poème d'amour paternel et de
pitié filiale se déroule le long du film. La sim-
plicité avec laquelle ces sentiments se manifes-
tent n'en exclut pas la grandeur.

D'autre part, le fameux boxeur Dempsey, qui,
en moins de quatre rounds, foudroya Carpenlier,
l'espoir de la vieille Europe, et qui vient à son
tour de recevoir une effroyable correction des
poi»ngs de Tunney, constitue un spectacle qu 'au-
cun sportif ne voudra manquer. ¦

Disputé devant 150.000 spectateurs, le combat
fut filmé du commencement à la fin et ce sera
un spectacle peu banal que de revivre les mi-
nutes tragiques qui coûtèrent à Dempsey, son
prestige et son titre.

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

AVIS TARDIFS
Appel dn comité neuchatelois
contre la candidature Grimm

Une souscription est ouverte pour couvrir les
frais de la campagne contre la candidature
Grimm. Nous prions tous ceux qui s'intéressent
à cette action et l'approuvent de verser leur
obole au compte de chèques postaux de M: Wild-
haber, pharmacien, No IV, 662, Neuchâtel.-

La Société des Sous-officiers
participera dimanche à la grande manifestation
organisée à FRIBOURG, pour protester contre
la nomination de

Grimm au Conseil national
Tous les sous-officiers sont tenus de prendre

part à cette manifestation : Rendez-vous à la
gare.

Départ du train spécial (voir les journaux da
samedi).

Le comité.

Finance - Commerce
Bourse dn 18 novembre. — La faiblesse continue

à se manifester dans presque toutes les valeurs. En
obligations, affaires extrêmement réduites et conra
sans grandes fluctuations : 8 % % O. F. P., A.-K.,
82, 81.90, 8L70, 81.80 %. 8 % O. F. F. Différé 75.75 et
76 %. 5% O. FF F. 1918-1919, 100.70, 100.50,. 100.60 %.
4 % O. F. F. 1912-1914 , 85.75 %. 6 % C. F. F. Ire Elec-
trification 104.50 %. 8 % % Jura-Simplon 76 %. Z V i %
Gothard 77.75 %. 3& %  Vule de Neuohâtel 1905,
84 %. 5% Le Loole 1916, 100 %. 4 %  Suohard S. A.
1905 93 %.

Dans les banques, affaires calmes, comme aussi
dans les trusts : Commerciale de Bâle 677. Comptoir
d'Escompte de Genève 619 à 617. Banque Fédérale
S. A. 770. Société do Banque Suisse 778. Crédit Suisse
SOO. Créd it Foncier Suisse 266 et 267. Electrobank A
1015 et 1017. Actions B 104. Motor-Columbus 957 à
955 Valeurs d'Electricité introduites oe jour à la
bourse faibles 620, 602, 610. Banque Suisse des ohe-
mins de for ord. 121 : actions priv. 565. Franco-Suisse
pour l'industrie électrique 127, 130, 128. l

En valeurs industrielles, fermeté des Accumu-
lateurs Oerlikon à 425 et 420. De même les Alumi-
nium sont bien tenues à 2690, 2695, 2693, 2690. Bally
1163. Boveri faibles 496, 500, 498. Tobler or.d. 132 fin
courant Saurer 119 et 120. LaufenbOUrg '. ord., 775.
Actions priv. 777 et 775. Lonza ord. 280. 287. Actions
priv, 282 à 285 lourdes: Nestlé 548, 540. Broderie sujs-
se-américaine 495 et 490. Sulzer 978 à 970. ""_

Parmi les valeurs étrangères, l'A.-E.-G. fait 205.
Licht-und Kraftanlagen 115, 114, 114.50. Gesfurel 213
et 218. Sevillana de Electricidad 432 et 483. Hlspano
A et B, 1795, 1790, 1795. plus faibles. Italo-Argentlna
378. Commerciale Italienne 221, 219. Wiener Bank-
verein 6.75 et 7. Compagnie d'exploitation des Che-
mins de fer orientaux 137, 140, 142. très fermes.

S. A. Fabrique <Le Phare», le Locle. — Les ac-
tionnaires se sont réunis le 8 novembre pour exami-
ner les propositions du conseil d'administration r»--
latives au renflouement de la société. Les porteurs
d'actions privilégiées ont tout d'abord renoncé à
leur privilège, puis ils ont adhéré, ainsi que lés
porteurs d'actions ordinaires, à la réduction du ca-
pital de 500,000 fr. à 50,000 fr. par l'abaissement à
20 fr. de la valeur nominale de chaque action. L'as-
semblée a ensuite constaté l'augmentation du ca-
pital de 50,000 fr. à 500.000 fr. par l'émission de 450
actions nouvelles privilégiées do 1000 fr. chacune.

Société des Carabiniers de Jfeuchâtel
»

Les membres de la société sont priés d.'ao-
compagner la bannière des carabiniers à la ma-
nifestation patriotique da, Fribourg, ' dimanche
prochain. Détails dans les journaux. '

Le président.

AULA DE L'UNIVEBSITÉ :: Ce soir, à 20 h. 1$
OONFÉEENCE VALLOTTON

Pompéï
Billets chez FœUseb. frères S. A et à l'entrée.

ZOF1NGUE
MARDI 28 et, à 19 heures, SOUPER DU GEUTLL

MM. les "V.-Z. sont priés de ' s'inscrire auprès du
caissier.

On vendra, samedi, sur la place
du marché, de belles bondelles
vidées à 1 fr. fc5 la livre.

Banc SEIN ET fils.————————————— v
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— Il a été amené sur le champ de foire 30
vaches, de 800 à 1300 fr.; 20 génisses, de 700 à
1100 fr.; 1 taureau ; 7 porcelets, de 90 à 100 fr.
la paire ; 22 porcs de 2 à 4 mois, de 110 à 200
francs la paire ; 2 moutons. Bon bétail présenté,
beaucoup de marchands. Transactions moyen-
nes.

MOTIERS
(Corr.) — Le recensement du bétail donne

les résultats suivants pour la circonscription
communale (les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1925) : Chevaux 40 (44), mulets 2 (1),
ânes 8 (4), taureaux 8 (7), bœufs 2 (2), vaches
191 (196), génisses 56 (42), élèves 61 (81),
veaux 12 (11). Total du bétail bovin, 330 (339),
porcs 95 (156), moutons 36 (30), chèvres 35
(31). Il a été recensé 54 ruches d'abeilles pour
37 en 1925.

Appel du Comité cantonal d action
contre la candidature Grimm

,' Neuchatelois,
j Participez à la manifestation de dimanche!

Il est des heures, dans la vie des peuples, cft
le «ceur de la nation bat à coups plus précipi-
tés, en même temps que son âme se réveillé d&?
vantage.

Nous sommes .à une de ces heures solennelles
et presque tragiques, où l'on sent que quelque
chose de grand va se passer.

Tous, vous avez frémi à la pensée de l'outra^
ge qui se prépare, mais tous aussi, avec la froi-
de résolution du citoyen conscient de ses dtoitB
et de ses devoirs, vous vous êtes dit : Cet af-
front vous ne le permettrez pas, ce soufflet, nous
ne le supporterons pas.

C'est pourquoi, de tous les points de notre
cher canton, vous accourrez dimanche en rangs
serrés, disciplinés et forts, vous, les membres
de nos sociétés et corporations, derrière vos ban-
nières, vous, patriotes individuels, pour vous
rendre à Fribourg.

Avec cette calme et impavide dignité que con-
fèrent la conscience de son droit et le sentiment
dé sa force, vous viendrez proclamer et affir-
mer, par votre seule présence à cette Lands-
femeinde nécessaire de salut public, que les

uisses, les vrais Suisses, ne sont mûrs ni pour
la honte, ni pour le servage.

Que vous ne voulez pas abdiquer devant
l'homme de 1918, que vous ne consentez pas à
une louche compromission avec ceux qui l'inspi-
rent, le suivent ou se font ses complices con-
scients ou inconscients.

Que vous voulez le drapeau national sans ta-
«he, et forte et respectée l'Armée qui l'incarne.

Qu'en ce Grimm, c'est au communisme et à
Ja révolution que vous entendez barrer la roule.

Neuchatelois, la Patrie haletante et angoissée
¦e penche sur vous ; elle vous confie son hon-
neur, comme en 1918.

Tous, vous répondrez à l'appel de la Mère ai-
mée et tous dimanche, aux côtés de nos chers
Confédérés de Vaud, Fribourg et Genève, unis
dans le même élan patriotique indigné et dans
un mémo frisson de fierté civique, tandis que le
glas sonnera le rappel douloureux des chers
morts de novembre 1918, tous, vous direz par
?votre silence plus terrible que toute colère :

< Cest à cause de toi qu'ils sont tombés dans
les sinistres journées, arrière, Ô Grimm, arriè-

'.."f i  I,» comité cantonal (Faction contre
la candidature Grimm.

, 'Aperçu du jprogramme 'i
Dès 15 heures, rassemblement des partici-

pants, cantons de Vaud, Neuchâtel, Genève,
éventuellement Valais, districts Singine, Gruyè-
re, Lac, Glane, Broyé, Veveyse et Sarine, place
4e la Gare et avenue de Pérolles. Formation
'des groupes selon indication des commissaires.

. Dès 15 h. 30, départ du cortège pour la place
de l'Hôtel de Ville (Monument aux soldats
Eiorts).

Discours d'ouverture par M. von der Weid,
(nbnseiller d'Etat de Fribourg.

Discours des représentants des cantons parti-
jeipants.

Discours de clôture, en allemand, par le ma-
|OT FaseL de Guin.

Un silence de 2 minutes, pendant lequel on
sonnera le glas, sera demandé aux participants
pour honorer la mémoire de nos soldats dé-
funts.

Clôture par l'Hymne national (musique et
jribant). • ••

Noue publierons demain l'heure de départ du
train spécial et le prix du billet

NEUCHATEL
lia «Maréchale » à Nenchâtel

t)n nous écrit :
Dn 28 novembre au 5 décembre prochains, la

irtle de Neuchâtel aura le privilège d'entendre
«a Temple du Bas, Mme Booth-Glibborn, appe-
lée, depuis plus de 40 ans la < Maréchale >.

La < Maréchale > est la fille aînée de feu le
SSnéral Booth, fondateur de l'Armée du salut

oute jeune fille, elle entra dans l'œuvre nou-
jrellement fondée et y occupa une place très en
Vue. Chargée par son père d'introduire l'Armée
du salut en France, en Suisse, en Belgique, en
Hollande, elle apporta à cette tâché difficile
Ions ses dons, son éloquence vibrante et Der-
¦oasive, son courage qu'aucune opposition ne
parvint à abattre, son cœur surtout, débordant
d'un amour brûlant pour toutes les misères ëf
pour toutes les souffrances.

Son audace en un temps où la liberté reli-
gieuse en Suisse romande n'était pas ce qu'elle
•st aujourd'hui frise parfois l'irréflection ; oour
sauver les âmes elle endura des persécutions
Injustes et douloureuses. Elle connut à Neuchâ-
ieï la prison ; elle eut à subir à Boudry u»n in-
terrogatoire pénible ; à Genève elle fut expul-
sée, rien ne put l'abattre.

Tous ceux qui l'entendirent en Suisse roman-
de il y a une quarantaine d'années, ainsi que
ton mari le commissaire Clibborn, conservent
de leur passage des souvenirs profonds; beau-
coup ont reçu à ce moment une impression reli-
gieuse que les années n'ont pas fait disparaître.

Depuis 25 ans avec son mari elle a quitté
l'Armée du salut, sans cesser d'aimer cette œu-
vre. Elle s'est livrée avec toute sa foi à un tra-
vail d'évangélisation indépendant. Une nature
ti riche et si hors cadre aurait eu de la peine
& rester toute sa vie sous une discipline aussi
ttricte que celle de l'armée.

Elle. a parcouru depuis ce moment les Eta :s-
tJnis, le Canada, l'Ecosse, l'Irlande, l'Angle.ier-
TO. Partout des foules compactes se sont pres-
iées pour l'entendre; des réveils ont éclaté,
unissants, irrésistibles — pafticulièremant en
Irlande ces derniers temps, — grâce à sa parole
et à son influence prodigieuses.

Elle est maintenant en Suisse. A Vevey, au
Locle, le théâtre et le temple français ont été
remplis autant qu'il pouvaient l'être. Des per-
sonnes étrangères aux choses religieuses ont été
Sous le charme de sa parole toujours chaude et
tileine d'amour. A Genève où elle est en ce mo-

' ment la Salle de la Réformation retentit des
échos.de ses appels solennels et vibrants.v Nous nous attendions à retrouver chez la < Ma-
réchale» les méthodes de l'Armée du salut, c'est
plutôt comme un prédicateur puissant qu'elle
se présente au public Sa voix forte encore,
!malgré les années,- tendre parfois, impression-
nante toujours, qu'elle sait moduler suivant les
circonstances, pénètre au fond des cœurs et ne
Caisse personne indifférentf Mettops donc de côté la semaine du 28 no-
vembre au 5 décembre et rendons-nous de bon-

V ne "heure au Temple du Bas pour ne pas man-
der de place. W. MOTJCHET, pasteur.

Association neuehâteloise
pour la S. d. W.

, , . . Dans une réunion de délégués tenue le 16 no-
vembre à l'Hôtel Terminus, à Neuchâtel, les sec-

' fions de Neuchâtel, du Val-de-Travers, du Locle
et de la Chaux-de-Fonds de l'Association suisse

" pour la S. d. N. ont constitué une association can-
1 tonale dans le but de coordonner leurs efforts,

d'organiser des tournées de conférences dans le
: pays, d'intéresser les écoles, les églises et d'au-

tres groupements à l'œuvre poursuivie par la
ê. d. N. Le président de la section de Neuchâtel
a été désigné pour servir de liaison entre les
organes directeurs des diverses sections.
, Dans nos sociétés
: 'L'Association nationale suisse pour la S. d. N.,
septioh.de Neuchâtel, a institué pour ses mem-
bres? des: réunions mensuelles dont la première
s'est tenue lundi dernier, sous la présidence de
M, Lr Thévenaz. La discussion, intéressante et
#pnïèe, a porté sur le travail .de FAssociation
suiâse, sur l'état de l'opinion publique à l'égard
de la S: d. N. en différents pays, sur l'attitude de
notre presse flans les questions qui touchent la
grande institution wilsonienne.

:•."La' prochaine séance aura lieu le 13 décem-
bre ;-elle portera à l'ordre du jour un exposé de
M;' P. Reymond, professeur, sur l'activité du
B;T.T.

« Une Serpent!>
Tous ceux qui aiment s'amuser et qui dési-

rent faire une provision de rire pour toute la
semaine se donneront rende&vous dimanche 21
novembre, en matinée ou en soirée, à la Roton-
de, à l'une des deux représentations que les
joyeux comiques du < Théâtre vaudois > donne-
ront de leur nouveau grand succès : < Une ser-
pent .1 >, pièce vaudoise en 4 actes de M. Marius
Chamot

. . . Carrington an Théâtre
On nous écrit :
Venez voir < the great Carrington >, le « maî-

tre' de l'impossible >, l'homme qui crée partout
l'étonhement ; il sera au Théâtre les 22 et 23
novembre.

Carrington présentera au public Maud Far-
rère, qui vous donnera des nouvelles de vos pa-
rents et de vos amis, seraient-ils à des milliers
de kilomètres.

'„ Jenny Johnston, la femme fantôme qui, dans
la ,salle, en pleine lumière, apparaît, disparaît,
réapparaît pour redisparaître à nouveau de-
vant les spectateurs stupéfaits et impuissants à
comprendre.

M. Léon Daudet et les humanités
Cordialement salué par M. A Lombard, rec-

teur de l'Université, acclamé par une salle com-
ble, M." Léon Daudet, a parlé hier des humanités
gréco-latines et de leur importance pour la cul-
ture générale, question qui est on le sait, à l'or-
dre du jour en France. L'orateur se prononce
sansi restriction en-leur faveur parce qu'elles lui
paraissent comporter un principe de paix dont
le; inonde a grand besoin.

Ea querelle qui agite les meilleurs esnrits de
France est aussi vieille que la civilisation fran-
çaise, c'est la dispute des anciens et des moder-
nes qui renaît de nos jours, selon M. Daudet du
fait.de la démocratie, qui lui paraît hostile aux
humanités gréco-latines parce qu'elles créent
une espèce d'aristocratie intellectuelle et que,
pour lui, l'a démocratie ne saurait supporter au-
cune sorte d'aristocratie : le royaliste a montré
ici 'le bout de l'oreille.
/ Puis M. Daudet s'attache à prouver que jus-

qu'au romantisme toute la grande littérature
française , est imprégnée de la pensée des au-
teurs anciens : depuis Rabelais, Montaipne et
AmyeV— que, selon lui, on est incapable de
comprendre si l'on ignore grec et latin, — à tra-
vers lès classiques du 17me siècle — qui ont
donné à leurs phrases le tour latin rude et net
aussi bien que le tour grec avec toute sa ri-
chesse et ses ramifications secondaires partant
d'un, thème principal — jusqu'aux écrivains du
18me. C'est le romantisme qui a consacré la
rupture avec l'équilibre latin et la complexité
grecque, ce qui l'a poussé à confondre le baro-
que jet le sublime, ï'étrangeté avec le lyrisme.

.La; réaction, le retour à la tradition gréco-la-
tine, vint avec Mistral, pour qui il n'y a pas
d'un côté les lettres et de l'autre les sciences :
surtout pour celles de la vie, les sciences sont
soumises aux mêmes règles de culture générale
que nous ont enseignées les auteurs anciens.
Aussi les plus gTands savants ont-ils aimé et
fréquenté les écrivains de' l'antiquité qui seuls
échappent -à nos contingences et à nos querel-
les.' .Sur . les sujets les plus importants, ils nous
introduisent dans ces temples sereins dont parle
Lucrèce. ,

;< Ce.sont de grands apaisants que nous pou-
vons, nous appliquer dans les heures où ça ne
va pas.' C'est se -priver dans notre courte vie
de. bienfaits inestimables que de ne pas avoir
recours' au trésor , des auteurs antiques. Les
Grecs .ont étudié toutes les modalités de la
pensée '; les Latins ont donné une armature
solide k ia raison. > Telles sont quelques-unes
dësi'phrasès mêmes de M. Daudet.

Selon lui, rien n'est plus apte à surmonter
les troubles du jugem ent qu'amène la puberté
que 'les exercices de grammaire latine et grec-
que, et surtout les thèmes, qui sont infiniment
supérieurs aux versions au point de vue de la
formation du jugement.

Ce' sont là, je crois, les idées principales de
M. Daudet sur les humanités anciennes. Je sais
bien qu'il a parlé de beaucoup d'autres choses
encore : de ' l'hérédité et du déterminisme, de
Claude "Bernard et de Pasteur, de Sainte-Beuve
et.:de , Taine, de Kant et de Goethe, de Charles
Maurras^ et que sais-je encore, mais la seconde
partie de son discours fut si touffue que je
n'ai pas saisi clairement et sans équivoque les
rapports directs que cela pouvait avoir avec la
question fondamentale de la culture générale.
Â entendre M. Daudet il m'a même semblé
qu'on aurait pu, satis le secours providentiel
des humanités classiques, être plus clair et j'ai
été .tenté de. conclure — conformément à la
thèse, que .j'ai mainte fois développée dans ce
journal ,— que la clarté, la mesure, la tolé-
rance, la justice, l'impartialité, pouvaient être
départies aussi bien par la pratique des scien-
ces :que par la fréquentation des auteurs an-
ciens. 1 R.-0. F.

Grand sinistre en Allemagne. — Un gros in-
cendié a détruit jeud i la moitié du village de
Rappèlsdorf , près de Meinîngen. Cinquante-sept
maispns: d'habitation et dépendances ont été la
proj e des flammes. De nombreuses pièces de
bétail ont péri et d'importantes réserves de four-
ragêorif été incendiées.

Les mineurs anglais votent
pour la grève

POLITIQ UE

LONDRES, 18. — La probabilité d'un règle-
ment, cette semaine encore, du conflit minier,
est remise en question par les résultats des der-
nières votations régionales. De nombreuses as-
sociations locales se sont prononcées mercredi
contre les propositions du gouvernement, dont
l'acceptation leur avait été recommandée par la
conférence des délégués.

Tous les résultats des votations de districts
sont centralisés à Londres et seront soumis ven-
dredi à une nouvelle conférence des délégués
des associations ouvrières. D'ici là, le résultat
total des votations est encore douteux.

La procédure de vote appliquée dans les
districts est sans aucun doute très primitive et
peu satisfaisante. Jusqu'à présent un tiers des
mineurs sont retournés aux mines, mais ils ont
été exclus des votations. Ainsi, une région mi-
nière qui compte 60,000 ouvriers, dont 40,000
ont repris le travail, s'est prononcée.contre l'ac-
ceptation des propositions.

Quel que soit le résultat des votations, il est
certain qu'en votation secrète une majorité se
serait prononcée pour la cessation de la grève.

LONDRES, 19. — C'est à une majorité d'une
centaine de mille voix que les mineurs anglais
ont repoussé les propositions gouvernementales.
Ce résultat a causé une vive surprise.

Des troublés au Brésil
BUENOS-AIRES, 18 (Reuter) . — Suivant xme

information arrivée à Buenos-Aires, une rébel-
lion se serait produite dans les Etats de Rio
Grande del Sul, au Brésil. On annonce que les
troupes loyalistes et les mutins se seraient ren-
contrés dans la vallée de San Gabriel et de San-
ta Maria. Un avion appartenant aux mutins lan-
ça une bombe qui détruisit un' grand hôtel.

La piraterie en eaux chinoises
LONDRES, 18. — On donne les détails sui-

vants sur l'attaque par des pirates chinois du
vapeur anglais *< Sunning », qui faisait route de
Shanghaï à Hongkong :

Environ 40 pirates, qui s'étaient embarqués
en qualité de passagers, surprirent les officiers,
alors que le bateau se trouvait à 80 milles de
la côte, prirent possession de la passerelle de
commandement et de la salle des machines et
ordonnèrent de mettre le cap sur la baie de
Biaz, où se trouvait leur repaire. Ils visitèrent
de fond en comble le vaisseau, le pillèrent, tuè-
rent un membre de l'équipage chinois qui ne
voulait pas donner suite à leurs ordres et jetè -
rent par dessus bord un homme qui avait refu-
sé d'indiquer où se trouvait la caisse du na-
vire.

Au milieu de la nuit survint brusquement un
changement dans la situation : le capitaine Prin-
gle et l'officier en second, qui étaient surveillés
par deux pirates, saisirent brusquement une
corde, ligotèrent solidement les deux pirates et
leur enlevèrent leurs armes et munitions. D'au-
tres officiers accoururent sur la passerelle du
commandant et une lutte se poursuivit pendant
trois heures, au cours de laquelle treize bri-
gands furent tués.

Les pirates avaient mis le feu au bâtiment
dans l'espoir que les flammes seraient chassées
vers la passerelle et que les officiers seraient
brûlés vifs. Mais ils n<j réussirent pas à diriger
l'incendie et proposèrent alors aux officiers une
trêve, que ceux-ci leur réfusèrent.

HONGKONG, 18. - Un radio, conçu en ter-
mes vagues et provenant du vapeur < Hong-
ping >, annonce qu'une vingtaine de tués et bles-
sés se trouvent à bord. On, craint que ce vapeur,
qui se rendait de Shanghai à Hongkong n'ait été
attaqué par les pirates.

NOUVELLES DIVERSES
Tombé d'un échafaudage. — A Saint-Imier,

mardi, vers midi, M. Carlo Riotti, décorateur,
était occupé à peindre les enseignes de l'hôtel
de ville. Un des échelons de l'échelle supportant
l'échafaudage vint à se rompre, entraînant ce-
lui-ci, ainsi que M. Riotti. Précipité sur le sol
d'une hauteur de trois mètres, M. Riotti fut re-
levé grièvement blessé et transporté à son do-
micile où l'on constata une fracture du bassin
ainsi que des lésions internes.

Drame entre Suisses à Paris. — Jeudi matin,
rue Guillaume-Tell, dans le quartier des Ter-
nes, Edmond Half , industriel suisse et demeu-
rant en hôtel, rue Parot a tiré plusieurs coups
de revolver sur son beau-frère, Jules Schwob,
âgé de 32 ans, industriel, demeurant rue Des-
combes 4. M. Schwob a été transporté aussitôt
à l'hôpital, où il est décédé. Son corps a été ra-
mené au poste de police.

Le meurtrier a été arrêté et interrogé par le
commissaire ; il a . déclaré que, ruiné par son
beau-frère, il avait voulu se venger.

Un beau denier. — On annonce de Montéli-
mar que des ouvriers terrassiers ont découvert,
à Viviers, dan? TArdèche, une pierre creusée
contenant un grand nombre de pièces d'or da-
tant de l'époque gallo-romaine; On estimerait la
valeur de ces pièces, au simple poids de l'or, à
plus de 300,000 fr.

Sans déclarer leur trouvaille, les ouvriers ont
essayé de vendre ces pièces à des bijoutier s de
la région. La police a été saisie de l'affaire.

L@§ sports
— ' 
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FOOTBA&Ï.
LES MATCHES CANTONALrBIENNE

Le résultat en laveur de Bienne est maintenu
Nous avons parlé, à plusieurs reprises déjà,

du cas du joueur Wiitrich, de Bienne, qui,
n'ayant nas été annoncé ensuite d'un oubli, avait
fait perdre au F.-C. Bienne son match de la
< coupe suisse » du 3 octobre contre Cantonal.
Le dimanche suivant, 10 octobre, les deux équi-
pes se rencontraient à nouveau, à Bienne, mais
pour le championnat suisse cette foi s, et, sans
qu'une nouvelle démarche ait été faite, Wutrich
jouait encore dans l'équipe biennoise.

Après examen de ce second cas, enquêtes et
tergiversations sans nombre, le comité de foot-
ball vient de déclarer que le résultat du match,
gagné 3 à 1 par Bienne, lui reste acquis, le
joueur Wutrich étant considéré comme qualifié
dès cette date.

On aura de la peine, à Neuchâtel, et dans la
région, à admettre cette solution boiteuse, car
de deux choses l'une : ou bien Wutrich a été an-
noncé à temps pour le 10 octobre et il est qua-
lifié, ou bien on a omis de le faire, ainsi que
cela a été dit, et n'étant pas qualifié pour le 3
octobre, il ne l'est pas davantage pour le 10.

La prochaine rencontre
En annonçant la décision ci-dessus au F.-C.

Cantonal, le comité de football l'a informé en
même temps que la prochaine rencontre Canto-
nal-Bienne, soit le < return-match > de celui du
10 octobre, se disputerait à Neuohâtel, le 28 no-
vembre prochain»

Les grands hôtels de Mùrren
en feu

MURREN, 19. — Jeudi soir, peu après 21 h.,
un grand incendie a éclaté à Mùrren. Il a pris
rapidement de grandes proportions, le fœhn
soufflant avec violence. A 22 h. 30, l'hôtel Edel-
weiss, le bazar Amstutz et l'hôtel des Alpes
sont en feu. L'incendie continue à s'étendre.

Les pompiers de Lauterbrunnen sont montés
immédiatement à Mùrren. Pour le moment les
détails manquent.

MURREN, 19. — A 23 h. 30, le feu continuait
de s'étendre. L'hôtel Edelweiss, le grand ba-
zar Amstutz, l'atelier de photographie Martin
sont entièrement consumés. En ce moment
deux granges sont encore en feu, ainsi que le
Palace-Hôtel des Alpes. Le feu avait gagné la
gare, mais on a pu éteindre l'incendie.

L'hôtel Eiger est en danger. Pour le moment,
le kurhaus est indemne, mais on craint que le
bâtiment rie soit atteint à son tour, car tout
le village serait certainement détruit.

Le feu s'étend et gagne la forêt
LAUTERBRUNNEN, 19. — A Mùrren, le

fœhn continue à souffler avec violence, acti-
vant les flammes. On signale que les installa-
tions d'hydrants «ont situés devant chaque hô-
tel, mais le réservoir n'est pas très vaste et le
manque d'eau entrave l'activité des pompiers
accourus de tous les vijlages environnants.

On sait maintenant que le feu a pris à l'hô-
tel Edelweiss qui est complètement détruit. Il
comptait trente lits. L'incendie s'est communi-
qué au bazar Amstutz voisin, puis à l'atelier
de photographie Martin.

Le fœhn soufflant fortement, le feu ne tarda
pas à s'étendre à l'hôtel des Alpes qui compte
quatre-vingts lits. Cet établissement est relié
à l'hôtel Palace comptant 170 lits. A minuit
trente, on annonçait que le Palace était égale-
ment en flammes. Ces deux hôtels ne forment
qu'une seule entreprise, la plus grande de la
localité avec le Kurhaus. Trois granges sont au
surplus détruites.

A minuit déjà, le feu prenait à la forêt voi-
sine.

Aucun étranger ne séjourne en ce moment à
Mùrren. Les hôtels ne sont habités que par les
directeurs et leur famille. Les maisons du vil-
lage en danger ont été évacuées par leurs habi-
tants.

La lueur des flammes était aperçue de toute
la vallée et, de l'autre versant, on suivait la
marche de l'incendie à la jumelle.

A Lauterbrunnen, on a pris des mesures de
protection, des étincelles et des charbons ar-
dents sont emportés par le fœhn jusqu'au vil-
lage.

MURREN, 19. — Les pompiers sont parve-
nus, un peu avant 2 heures, à limiter l'incen-
die et à sauver le Palace. Le kurhaus est aussi
hors de danger. Plusieurs autres maisons ont
pu être sauvées.

Par contre, le Fluhwald, la forêt de sapins
qui domine le village, a pris feu à plusieurs
endroits. Le fœhn souffle avec une violence
telle que des branches d'arbres enflammées
sont emportées vers la vallée ; mais, étant don-
né la distance, on pense bien que Lauterbrun-
nen n'est pas menacée.

Les pompiers de Lauterbrunnen, Grindel-
wald, Stachelberg, Wengen, Giedisdorf et In-
terlaken sont sur les lieux.
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L'Incendie de Miirren
MURREN, 19 (Agence). — Les pompiers ont

réussi à maîtriser l'incendie au cours de la nuit
sans que les bâtiments aient subi des domma-
ges plus grands que ceux qui ont été annoncés.
Les forêts des environs, en dessus du village
et vers la vallée, continuent à brûler, bien qu'on
ait maintenant de l'eau en suffisance..

Les travaux des pompiers ont été rendus dif-
ficiles pendant la nuit à cause de la nature du
terrain. Tous lés pompiers des villages envi-
ronnants étaient encore sur place ce matin à
6 h. 30. Le fœhn continue à souffler avec une
extrême violence.

MURREN, 19 (Agence). — Sur l'incendie de
Mùrren, on. annonce encore ce qui suit :

Ainsi qu'on l'a dit, le Palace-Hôtel a pu être
sauvé, mais il a fortement souffert de l'eau.
Vendredi matin, à 3 heures, le plus grand dan-
ger pour le village était écarté. Par contre, les
forêts sont toujours en flammes et constituent,
par suite de la persistance du fœhn, un nou-
veau danger. Les hameaux de Gidisdorf et de
Buchen, entre Lauterbrunnen et Stechelberg,
sont menacés par des étincelles. De nouvelles
éouipes de secours d'Interlaken et de Wilders-
wil sont arrivées vendredi matin de bonne
heure.
lie drame de la rue Guillaume-Tell

à Paris
PARIS, 19 (Havas). — Le « Petit Parisien >

reproduit des déclarations faites par Edmond
Half , l'auteur du drame de la rue Guillaume
Tell, et desquelles résulte que Half est né à la
Chaux-de-Fonds en 1886. Il a épousé Mlle
Schwob dont il a eu un fils, maintenant âgé de
cinq ans. Il dit s'être associé avec son beau-frè-
re pour monter une fabrique d'extincteurs d'in-
cendie. Half accuse ce dernier de l'avoir ruiné
et d'avoir détruit sa vie de famille en conseil-
lant à sa femme de quitter le foyer conjugal
avec son enfant Depuis lors, il .a mené une vie
misérable. Tentant une dernière fois de s'ap-
procher de son beau-frère, ce dernier se serait
ri de sa misère : c'est alors que Half a tiré. Le
père de la victime a dit au commissaire que de-
puis deux ans il n'était plus en relations avec
son gendre et annonça qu'après son mariage,
Half gaspilla plusieurs centaines de mille
francs. La victime laisse deux enfants âgés de 8
et 6 ans.

Contre les pirates
LONDRES, 19 (Havas). — On mande de

Hong-Kong au < T imes»:  Une escorte navale
a été envoyée à la rencontre du vapeur chinois
< Hongping » au bord duquel une révolte se
serait produite.

lies Allemands et les Polonais
en Haute-Silésie

BERLIN, 19 (Agence). — Les journaux an-
noncent que, d'après les résultats provisoires
des élections communales en Haute-Silësie
orientale, les Allemands ont obtenu 335 man-
dats et les partis polonais 205.

Les troubles du Nicaragua
SAN-SALVADOR, 19 (Havas). — Suivant mj

télégramme de Honduras, les Etats-Unis au-
raient sommé le général Mocado, chef des re-
belles du Nicaragua , de livrer ses armes au pré-
sident Diaz, car les Etats-Unis ne lui permet-
tront pas de continuer la lutte contre ce dernier.

Shaw et son prix de littérature
LONDRES, 19 (Reuter). — L'écrivain et au-

teur dramatique Bernard Shaw à qui a été dé-
cerné le prix Nobel de littérature, pour 1925, a
adressé au secrétaire de l'académie royale sué-
doise une lettre dans laquelle, après avoir dit
qu'il accepte la récompense honorifique, il ajoti-
te : Je ne puis accepter le prix en argent envi-
ron 6500 livres, car mes lecteurs et les éditeur»
me fournissent plus d'argent qu'il ne m'est né-
cessaire pour mes besoins. Quant à ma renom-
mée, elle est plus grande qu'il ne convient à ma
santé spirituelle. >

Bernard Shaw suggère donc que le montant
du prix soit placé et que l'intérêt annuel serve
à encourager l'entente littéra ire et artistique
entre la Suède et la Grande-Bretagne.
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Mademoiselle Anna, DuPasquier, à Vence (Alpes
Maritimes) ;

Monsieur le docteur et Madame Edouard DuPaa*
quier, à Parie, et leurs onfants ;

Monsieur et Madame Maurice DuPasquier, au
Havre, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Bené DuPasquier, à Concise,
et leurs enfants ;

Monsieur Claude DuPasquier, à Boudry, et ses
enfants ;

Madame Jules Février, ses enfants et petits-en-J
fants -,

Monsieur et Madame Edmond Courant, à Montbé-
liard , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Louis Courant, au Havre,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Adolphe Bouvier, à Mul-
house, leurs enfants et petits-enfants ;

les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfanta
de feu Monsieur et Madame Alfred DuPasquier ;

les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfanta
de feu Monsieur le docteur et Madame Edouard
Cornaz,

et les familles parentes et alliées,
ont la douleur d'annoncer la perte cruelle qu'ils

éprouvent en la personne de

Madame Maurice DU PASQUIER
née Jenny COURANT

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante, grand'tante et arrière-grand'tante,
que Dieu a reprise â Lui, subitement, le 17 novem-
bre, dans sa 79me année.

Que votre cœur ne 6e trouble point
Je vous laisse ma paix.

Jean XTv", 1 et 27.
Service funèbre au Havre, le samedi 20 novembre.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à Concise,

le mercredi 24 novembre ; culte pour la famille
à 15 heures et quart.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

A Marseille, Marius conte ses aventures de
voyage :

— Nous débarquâmes sur un îlot couvert par
tant de homards qu'il en était rouge.

— Mais les homards ne sont rouges que lors-
qu'ils sont cuits.

— Justement, tu ne peux te faire une idée du
soleil qui tapait dessus.

Monsieur Paul-L. Jeanrenaud, le Montcel, » ouy-i
en-Josas, S. et O. ;

Madame Berthe-P. Dietz, à Barr (Bas-Bhin) ;
Madame et Monsieur Charles Jeanrenaud, k Jouy-»

en-Josas ;
Monsieur et Madame H. Jeanrenaud, pasteur, &

Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame H. Jeanrenaud, fils, et leurt

enfants, à Marin ;
Mademoiselle Lily Jeanrenaud, à Saint-Biaise ?
Madame et Monsieur Boy-Spencer, à Andover (U.

S. A.) ;
Monsieur et Madame Pierre Jeanrenaud et leurs

enfants, à Jouy-en-Josas,
et les familles Vuilleumier, Jeanrenaud, Peter et

Sandoz, ont la douleur de vous annoncer la mort
de

Madame Fanl JEANRENAUD
née Marie-Anne DIETZ

leur bien-aimée épouse, fille, sœur, tante, nièce et
parente, que Dieu a reprise à Lui le 18 novembre
1926, dans sa 22me année.

Elles ne périront jamais.
Jean X, 28.

L'ensevelissement aura lieu à Barr (Alsace).
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

3ul!etin météorologiqu a — Novembre 1 926
Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL 
' Temp. deg. cent, g » à V« dominant 

^
1 Moy-|Mini- |Masl- || « 

^enne mum mum §•§ =s Dlr. Force. 3
i na w w

m : 
'
¦ —*

18 7.6 5 7 10.6 [T09.5 var. faible brum.

18. Brouillard épais sur le sol jusqu'à 14 heures.
Soleil par moments l'après-midi-
19. 7 h. '/., : Tt'mp. : 4.5 Vent ; N.-O. Ciel : oonv.

Hauteur moy enne oonr Nenchâtel : 719.5 mm.
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IMPRIM ERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL, S. A,

Cours du 19 novembre, à 8 h. 30, dn

Comploir d'Escompte de Genève , Nenchâtel
l'.hcqut Demande Ollre

Cours Paris . ..,., 17.90 18.15
sans engagement Londres .... 25.12 25.17
vu les fluctuations "i,aD

n _2 ' 8U ç?.-
, „.• „„_ Bruxelles ... 72.— 72.50sf ^n

1
Selgne/n New York !. M6 5.20

tél éphone 10 BerMn _ t t t  122.95 123.25
A i. J J I;.„J. Vienne . . . .  73.— 73.30Achat et Vente Ains ,er(lam '; wlAh o07.65
de billets de Madrid 78.n0 79.15

banque étrangers Stockholm .. 138 15 138 70
. ropenhagne . 138.— 138 60

Toutes opérat ions Oslo . . . .  133.50 134.50
dg banque aux Prague 15.25 15.45

meilleures conditions


